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QuestionsLegislatives

i'iiispectionmédicale
dosEcgIësprlmalies

Au cours de Ia précédente législature,
tm rapport avait été déposéparM.Gilbert
Laurent, au nom de la Commissionde
l'Enseignement et desBeaux-Arts,sur le
projet de loi relatifa l'inspection médicale
,dansles écolesprimairespubliques et pri-
vées. Ccprojet,qui émanaitdu gouverne¬
ment, avait été complété par un certain
nombre de propositionsformulées par la
Commissiond'üygiène et par la Commis¬
sion de l'Enseignementet desBeaux-Arts.
Repris le 5 juin 191i, par applicationde
l'article 18du reglement, ce rapporta été
distribuéa la Chambre.II mérite de fixer
ï'attention.
Projetée déja par la Conventionnatio¬
nale, en germedansIa loi du 28juin 1833
sur l'enseignementprimaireet le décret du
21mars183-3,l'inspectionmédicalescolaire
a été surtout organiséepar la circulaire du
44 novembre1879el la loi organique du
30 octobre1886,dontl'article 9 stipule que
a l'inspectiondes établissementsdestruc¬
tion primairepublicsou privésest exercée
au pointdevuemédical par les médecins
communauxou départementaux».
Par le décret du 18 janvier 1887,Jules
Ferry avait précisé ainsi les termes de la
ïoi : « Les médecinsdoivent être agréés
par le préfet; leur inspectiontie peut por¬
ter que sur la santé des enfants, la salu-
brité des locauxet l'observationdes régies
de l'hygiènescolaire.»
Facheusement, ainsi que Ie constate
ftL Gilbert Laurent, lois et décrets sont
festés lettre morte,ou a peu prés. Leslex-
fes existaient, mais n'obligeaient pas les
départements et les communesa réaliser
Finspection médicale des écoles. Et c'est
ainsi qu'une récenteenquête du ministère
de l'instructicn publique faisait les consu¬
ltationssuivantes: « L'inspectionmédicale
féést organisée, pour toutes ou presque
toules lescommunes,que dans 36départe-
imenls,et n'est rémunéréeque dans 8. En
outre, dans 19départements,eiie ést orga¬
nisée dans quelques villes isolées, » Et
même,-saufpourParis et quelques autres
grandés villes, lorsque l'inspection existe,
felleest slrictement limilée a la surveil¬
lance des locaux scolaireset a la prophy-
Iaxiedesmaladiestransmissibles.
Or il est temps de créer enfin une ins¬
pectioneffectiveet compléte. Car, suivant
la juste et grave réflexiondu professeur
Brouardelet deM.Rabier,directeurdel'en¬
seignement secondaire, dans leur rapport
ü la Commissionpermanente contrela tu¬
berculose: <ien recevantun élèvedans un
établissement, le maitre de eet établisse¬
ment, que ce soit l'Etat, que ce soit un
particulier, prend a sa charge, enmême
temps que l'instruction de eet élève, la
protection de la vie et de la santé deeet
élève.Autantque l'instruction, avantl'ins¬
tructicn même,il lui doit la sécurité. »
Et la Commissionde l'enseignement,
ainsi que sou rapporteur,ont estiméque le
jour oü l'Etat avait voté le principe de
l'instructionobligatoire,il avait prisl'en-
gagementmoral de rendre l'école saine,
jbygiénique,confortable.
C'étaitd-ailleursce sentimentqui s'était
dès longtempsmanifestéen.notre ville du
Havrelorsque,sur la proposition du doc-
teur Gibert,M.Jules Siegfried,maire, créa
le Bureaud'bygièueen 1879.

CeBureau,qui est le doyendes institu¬
tions similairesen France, eut immédiate-
ment, dans ses attributions, l'inspection
médicale des écoles et des salles d'asile
communales.A l'heure actuelle,la popula¬
tion scolaireétant d'environ18,700enfants,
répartis dans48écoleset 338classes,l'ins¬
pectionse fait une fois par moiset, a clia-
que visite, le médecin inspecteuradresse
un rapportau Bureaud'hygiène.Et comme
la surveillancesanitairedes écoles se pro¬
pose de préserver les écoliers contreles
maladiestransmissibles, les médecinsont
a prononcerl'exclusionen cas de maladies
contagieuses,de mêmequ'ils doiventdon
ner les permisde rentree suivant les indi¬
cationsprévuespour chaquemaladie.
II n'était pasindifférentde noter ici cette
initiativedéja ancienne de notre Bureau
d'hygiène, au moment oü le Parlement
songea organiser,d une fagon compléteet
definitive,Finspection médicale dans les
écoles primaires tant publiques que pri—
vées.
Auxtermesdu projet de loi soumisa la
Chambre, l'inspection médicale scolaire
porterait sur les locauxet sur le mobilier
scolairedesinternalset externals et, a ce
litre, l'inspectionmédicaleserail obligatoi-
rementappelée a donner son avis sur le
choixdesemplacementset arnénagements
des établissementsscolaires. Elle a.ssure-
rait l'observationdes réglements concer-
nant l'aération,l'alimentation,lechauffage,
l'éclairage,le nettoyage,les soins de pro-
preté, ain.rique des réglements qui fixent
la duréedu travail sedentaire,du repos,du
sommeil,des repaset des exercices physi¬
ques.
En outre, paries soins de Finspection,il
serait établi, pour chaqueélève,un carnet
« anlhropopédagogique» contenantobüga-
toirement: les renseignementsd'ordre mé¬
dical donnéspar la familie ; Findicalion
trimestrielle du poids ; Findicalion an-,
nuelie de la taille ; l'acuité visuelle et
l'acuilé auditive ; les notes pédagogiques
relativesk ia i'réquentation,a la conduite,
ü la mémoire,aux progres,etc.
Sans jamais se subslituer au médecin
traitant, lemédecin inspecteur, muni des
carnetsindividuels, procéderaitau moins
deux foispar an k l'examendesécoliers,et
eet examenporterait notammentsur l'état
desvoiesrespiratoires, le syslème osseux
et locomoteur,l'état psychique,les organes
de la vueet deRome,ia dentition, le cuir
chevelu.Lecarnetsuivrait l'élève dans les
diversesécolesfréquentées par lui, — et
c'est ainsi que l'on arriVeraita renseigner
trés exactementles parentssur l'état sani¬
taire de leurs enfants et aussi k dépister
certainesmalad'es,commela tuberculose,
qui exercenttant de ravages.
C'est ce que demandent depuissi long¬
tempsles docteurs Jeanne, Gourichon, de
Pradel, Strauss et M.Doizy, dépulé des-
Ardennes,dans une étude des plus sérieu-
ses oü il a montréce qui aété fait a l'étran-
ger, ce qui a été tenté chez nous — et ce
qui resle a faire.

Th. Vallée.

LesFrancaisprisouniers
desRebellesalbanais

M. Yasset et ses compagnons,dont on a
annoncé la capture par les insurgésalbi-
nais,ne se trouvent pasen faitdans l'expioi-
talioa forestièrequ'ilsdirigeaient.
Lechefde Ghiak,auquel on s'estadressé
pour iesreclamer,affirmequ'ii ne les a pas
vuset i! les faitrechercher.
D'après lui, les Francaisen questionont
dü se retirer vers leNordavecieeMalissores
quandceux-ciont battu en retraite.

LESFÉTESDEGUERNESEY
—e®»~

Fraii^ais et Anglais fêtent le Souvenir de Victor Hugo

Hier ont eu lien, a Gnernessy, des fétes
grandloses en l'honneur do Victor Hugo.
Ces fëtes n'ont pas settlement un caractère
hautement littéraire, elles sont encore {'oc¬
casion d'une touchante manifestation de
l'amitié franco-anglaise.
Le déplacement des ministres, francais,
MM. Augagnaur, ministre do l'instructioa
publique, représentant le gouvernement ;
Giuthier, ministre de la marine, ei Dalimier,
sous-secrétaire d'Etat aux beaux arts, n'a
d'autre but, en effet, que de renieltre aux
Etats de Guernesey, et par enx au gouver¬
nement briiannique, le trés beau monument
que sur la commands de l'E at et avec ies
crédits votés par Ie Parlement francais, ie
sculpteur Jsan Boucher a éievé ü ia mémoi¬
re de Victor Hugo.
La Franca a voulu, par le don de ca mo¬
nument, témoigner a i'üe de Guernesey sa
reconnaissance pour l'hospiialité que celie
ci donna géaéreusement pendant seizs ansA
Victor Hugo.
Le Conseil général de Ia Seine et le Couseff
municipal de" Paris se sont fait repréïenier
par une délégation.
De son cölé, Ie gouvernement britannique
a montré le prix qu'il attaeiie au geste du
peuple francais, en öésiguant pour le repré-
seoter aux têtes de Gq»r:.e;ey plusieurs de
ses membres s Ie comte Brauchamp, minis¬
tre nes travanx publics ; M. Malcolm Dele-
ving'ne, sous-secrétaire an ministère de ('in¬
térieur ; sir Almede Fiïz-Roy, du Conseil
privé ; M. Elliott, directeur du Home office,
et en faisant accompagner ses lepFéseniants
par quatre navires de gaerra qat mouittent,
en rade ds Guernesey, auprès des navires de
guerre frangais.

***

La cé émonie de ia remise du monument
Victor Hugo, par le gouvernement francais,
aux représentant» du gouvernement i»ritan-
nique a en iieu l'après-midi.
M. Victor Margueiitte, président de la So-
ciéte V;ctor Hugo, a pris fe premier la parole
pour saluer ie bailli de Guernesey et les re-
préseatants des Etats.
La parole a été ensuite donnée au ministre
de {'instruction publique, qui a paria au
noai du gouvernement francais.

Le Discours ds M. Augagneur
Le ministre de l'instruction .pobiiqno.rap-
peiie, fort h aureus anient, que Victor Hugo
avait réclamé une apothéose pour Shakes¬
peare.
Un monument Aun Shikespeare ou a un Victor
Hugo, dil l'orateur, c'est une det:e dual ie paye-
ment impjrte ptus sux débiteurs qu'aux créan-
ciers. Quel exemple pour les géuératioos qui
passent au pled de la statue I Si grande qu'clle
soit, elle 1'est moins que le héros dont elie re¬
trace les traits et r&ppelie le souvenir. Suivant
1'expression do Victor Hugo lui-mcme, la haute
téte (Tun grand homme est une ciarté, las foifles
comme les vagues ont besoin de pharesau-dessus
d'elles.
Toute lumière jalllissant sur les roclmrs de
Guernesey projette sou eclat, en même temps,
sur Ie3 rivages de l'Angleterre et do la France.
De Guernestjy, Victor Hugo, pendant dix ans, fit
bn'lter sur le monde un genie dont les lueurs il-
luminèrent d'abord, cemmeles pharos étinceiants
sur Ses fiots, par privilege de voisinage, l'Angle¬
terre et ia France.
Les deux grandes nations se sont accordées
pour symboliser, par la solidité du jjranit, Utp ar-
sistance de cette action d'uu grand nomine cfui,de
cet iiot, guide i'humaDüé, comme les feux tracanl
leurs chamius aux navires.
Hugo, certes, devait désirer par lui-même ee
qu'il attendait pour Sh ekespeare, un monument
eievó par les gouvernem ;ats. 11 soahaitait plus
encore, ct ca voeu s'est aussi réalisö, que l'Angle¬
terre et la France fusseni, queique 'jour, ucies
par une solide el durante auiitié.
Les deux nations, comma le soahaitaU lepoèle,
ont mis leurs mains augustcs l'une cans t'&utre,
enirainées par u.ie cordiale arniiio et td'es pro-
clameDl aujourd'bui la solidile do ce sentiment
en eommunianl ensembie, dans i'admjralion et ie
souvenir d'ua des plus grands poèles qui aiant
éclairé 1'hiimanité par son génie, qui i'aieni, par
l'elévation et la gènérosité de sos- canals, ie plus
rösoluinent entralcée vers le progrés ct I'idiai.
M. Atigsgneor marque comment le séjour
d'Hugo h Guernesey l'incliaa vers ies préoo»
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A L'ÉLYSÉE
Le président de ia Ilcpublique a repu bier
après-midi une délégation de la Loire-Iofé-
rieure et da Morbibaa venue pour 1'inviter
au lancement des cuirassés Lorraine et G is-
cogne, qui doit avoir lieu vers la fin du mois
de septembre.
Le président a acoepfé en principe ceite
invitation.

LES03SÈQÜESDELEGAGNEÜX
Saumur. — Les obsèques ae l'avtateur Le-
gagneux auroot Ueu ce matin.
Les honneurs militaires seront rondos.
Le corps sera dirigé sur l'uteaux cü aura
iieu l'inhumaiicn.

LEVOYAGEDEDJEMALPACHA
Goi.feJuan.—L'armeenavaie,aprèsavoir
effetuébier après-midiune série d'évoiu-
t ons,a mouilióvershuit heures du soir en
radeda GolfeJuan.
Djemalpachaet les officiersde sa suitese
trouvaient sur le cnirassó Courhetbattant
pavilion du commandant en chet de 1'ar-
rnéenavaie.

ACCIDENT
auxManoeuvresKavales

cupations sociaies et politiqnes, et ioi impri-
ma un caractère nouveau. Ii sat descendre
jusqu'a la foule.
Hugo, dans ses sttitudes poiiiiques, dans ses
opinions sociaies, fut sincère. Poéle loujours, il
vibra uu sppclacle des mi ères buaiaines, des
injustices sociaies comme aux grandeurs des
tragédies mistoriques, a l'éclat des soleils d'O-
rienl. aux délicatesses de l'ainour paiernel. S«s
passions, baines ou enthousiasmes, jaiilissaient
des profendeurs du sentiment plus qu'elles ne
drfcoulaieut des médiiations de la rsison. Mais
quand Ie génie poétiqu» atteint les sommets oü
pianail Hugo, la sensiluliié aiguë vaut la froide
raison, l'intuiiion devine plus quo ne révèle la
réll xion profo^de.
Hugo, a pema adolescent, avsil pleuré sur
Louis XVII ; plus tard, enibousiasmó avec la
France eniière et une parite du monde, il avait
célêbré, en stances héroïqües, l'épooöe napo-
léoiiienne. Evoloant avec soa époque, la ae-
vancant même, il emhrassait ensuiie Ia cause
de In Rèpublique, et allait au socialisme. Cbsssê
de Fr-nce par le crime du 2 Déeembre, H avait
eonnu cet élat de proscrit qu'i! défuiissait plus
tsrd sur la tombe d'Edgar Quinet : « Eire pri-s-
crii, n'est êire cboisi par le crime pour represen¬
tee le droit ».
L'oratenr analyse l'oeuvre littéraire de Vic¬
tor Hugo, oeuvre de pitié, de grande pilié
ponr toutes les misères, puis il conciut :
Guernesey était Ie sanctuaire vers lequel so
toyrnaient les regards de tous les asservis, les es-
poirs de tous les souffrants.
G'esl ce Viclor Hugo que rappellera avant toul
1c monument Inauguré aujourd'bui par l'Angle¬
terre et la France. C'est co Victor Hugo que
tiOiiS,plus mêiés par «a aestinée de nolro vie
aux convulsions sociaies qu'adonnfis su culte
reposant du Beau, nous verrons sc dresser sur la
mrr.
Qnand le granil de la statue vihrera au souffle
terrible de I'ouragan, quand ie fracas ou le mur¬
ium o des eaux se mêftra menacant ou berceur
aux harmonies sauvages ou 'caressantes des
airs, nous peuserons encore entendre la voix du
grand exllé, tanlót indignéo s'élevant contre les
oppressions et les oppressors, tantöt suppliante
et dnuce s'efiorcact de calmer les douleurs de3
victiaies.
Nous voulons éterniser Ia mémoire du poè'e qui
poursuivlt dans son oeuvre autre chose quo la
realisation de la beauté et qui, dés 1840, dans les
Rayons t t les Ombres, se fixail un röie plus haat
et plus humain, qui entendait faire de l'art l'ins-
tfument du perrectionoonient universel qui con-
fë'tait au poéle une foncilon so&ala.
Après M. Aagagneui', M. Jaan Itichepin. aa
nom de J'Acadêmie ft-ancaise ; M. Paul H«r-
vicu, au nom de la Sociélé des auteurs dra-
matiques ; M. Georges ï.ecomtc, ont élo-
quamment eélébré ie puste.
Puis M. Fernand Gre^h a dit un poème
dont voici deux strophes ;
O tol que par le plus radieux jour de juin
Un peuple ivre d'orgueil a coiiduii vers la tombe,
Sous des monceaux de flours dent la fralche

[hecatombe,
Faisaient de Paris un jardin

Esl-ce que ces millters et ces millions d'flmes,
Qui t'evoqualent au même instant dans ta cite,
En concontrant sur toi, miroirs bumalns, leurs

[flammes,
Ne t'auront pas ressuscité ?

M. Gostave Simon. exéeateur testamentaire
du poète, a remercie les autorités anglaises.
La série des discours officials a éte close
par une répoase des öétegués auglais et par
une allocution de M. Georges Hugo, petit-fils
du poè;e.
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L®Soys-Marin" CALYPSO" ooulé
parunGOÉe-loipiliaer
L'Equipage est saavé

Toui.on — Ilier après-midi, a 4 heures,
pendant ies exercices de Parmée navaie dans
ies parages d'Hyères, ie sous-marin Calypso
a été aboVdé par le contre- tor pil leur Mousque-
ion, qui ie eonvoyait, et a couié en eau pro-
tonde.
Tout I'équipsge dn sous-marin a étésauvé.
Lestravauxde rentlouement du Calypso
paraissent devoir renconirer de grosses d-lii
euités en raison du fond par lequel Is bail¬
ment a con ié.
C'est ie con ire-tor pil leur Mousqueton qui a
recneilii l'équipage dn Calypso.
Le sous-marin faisait partiu de la esca¬
drille, qui était commaudée par le lieutenant
de vais'seau Vernesy, ayaut soes ses ordres
les enseigues de vaisseau AubertetPcrrichon.
L'aboraage s'est produit au large du cap
Camarat.

La sang-froid de l'équipage lui vaut les
felicitations de Djemal Pacha

Toui.on. — Djemal pacha qui sa Uouvait
sur ie Courbet avecles otticiers de la niis-aon,
a félicitê l'ainiral Boué de Lapereyre pour ia
présence d'esprit montree par l'éqnipage du
Calypso au moment du l'accident ot poui !e
courage des autres équipages qui procedè-
rentau sauvetage.
L'ainiral Boué de Lapereyre a fait réunir ü
sept heures toute l'armée navaie dans les
parages oü l'accident s'est prod uit.
Les hommes du Calypso recueiliis sur les
contre-torpil leurs, seroat ramenés k terre le
pluslét possible.

LePort et la Ville

LEGAGNEUX
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uoto i isiiciié L'dUi tlxvri

M. Couyba, ministre du travail, a regn liior
matin les directeurs déléguês du Comité dea
honillières de la Loire, avec lesquels ii srést
emretenu du conflil soaievó dans cette ré-
gion per i'appticaüon de ia loi sur la durée
du travail dans les mines. II a fait appel ü
leur esprit de conciliation pour prendre im-
médiatement les mesuros nécessaires en
vac d'arriver k la pacification des esprits. II
a fait observer que l'émotion des ouvriers
provenait en grande partie dexe fait que les
durées portées k certaines consignes sem-
biaient revenir sur ies avaatages accordés
antérieurement ü certaines calégories d'ou-
vriers.

Le renflouemeut serait impossible
Toulon. — Dès que le port de Toulon a été
infurmó du naufragedu Calypso, la direction
du mouvement du porta preparé l'envoisur
les iieux du sioistre d'un doek de mille ton¬
nes construit pour ie reievsge des sous-ma-
rins ainsi que l'ouiiliage nécessaire.
Ou a appris peu après que le croiseur IJon-
Gtmbetta, de la 2®division légere avait rcpii
la mission spéciale de se tenlr sur les lie-n
avec deux torpiileurs do l'armée navaie ponr
tentef le renflüQement qui fut bientót jugé
impossible en raison de ia profondcur oü
s'i-st perdu le sous marin.
Le vapeur de l'Etat Goliath arrivant du
Gnlfe-Juan pour remorquer de vieux torpii¬
leurs devant servir de buts pour les exerci¬
ces da l'armée navaie et ie Dromadaire qui
était chargé d'uiue opération aux Sulins-
d'Hyères, se sont rendus aussi, des premiers,
sur ie iheatre ue l'accident.
Comment se produisit l'abordage
Toulon. — L'abordage fut trés brusque.
1,'e.tu pènétra rapid rnent par lo trou béant
de ia coque. L'équipage qui était sur ie pont,
eut ene attitude admirable, li multiplia les
signaux de détresse Quelques hommes se
jetèrent ü la mer el aiteiguirent ainsi le
Mousqueton qui mit immédiatement une em-
barcaiion ü l'eau.
Les sous-marins Bernauilli et Circe. se sont
approchés et avrc le Muusqkeion, recueiiliient
les hommes du Calypso.
Le vent so; 111ut en tempête ; les vagues,
trés grosses, rend iient pénibles les opera¬
tions de sauvetage.
Diusieurs navires de la division lêgère ar-
rivèrent bientót et offrirent ienr concours
(jui fut jugé inutile carle Calypso avait couié
par 320 mètres de fond.
D'après les renseignemnnls recueiliis,
i'abordage se produisit énüe le cap Titan et
is cap Camarat, è l'Est des ücs d'Hyères.
Le eonire-torpilieur fit una grave trouéo
dans la coque du sous-marin.
La mer éiait trés grosse et le sous-marin,
envahi par l'eau, disparut au bout de quel¬
ques minutes.
Heureusement, presque tous les hommes
étaientsur lepont, car le sous-marinnavi-

Photo prise quelques jours après
du Havre

son accident

11nous était donnó hier d'enregisirer en
Dernière Heure arte bien triste nouvelle :
Georges Legagnenx, cet audacieux aviateur
que les Havrais estimaient entre tous pour
son audace et sa joviaiité, a été, lui aussi,
inscrit dans la liste terriblement longue
des victim et de l'aviation.
Né ü Puteaux le 24 déeembre 1882, Georges
Legagneux était fils ei petit-fils ü'ouvriers.
II allait être lui-mêine ouvrier ; et, après
une période de trois années passées au 160®
de ligne a Toul, il devintujusteur-mécanicien
ü la Societé Antoinette.
II fit ia connaissance dans cet établisse¬
ment du capitaine Ferber, avec lequei ii re-
construisit i'appareii qu'il avait conga en
1902. L'ayant muni d'nn rnoteur de SO che-
vaux Antoinette, Legagneux, débrouillard et
friand du danger, mit t'appareil au point et
apprit a voler.
II fat ainsi l'un des premiers en France
ü s'élancer dans les airs. Le 18 aoüt 1908, il
gaguait le prix des 200 mètres a Issy-les-
Moulineaux.
Deux années de persévérantes études et de
gymnastique acharnée lui font experimenter
les biplans Voisin, et il rénssit aiors en juin
et juillet 1909 queiqaes beaux vols. II prend
ensuite Ja direction de l'ecole du camp de
Chalons.
Ii s'offre comma entrée de jeu de3 exhibi-
bitions sur ies plus invraisetnblabies pistes
du monde, è Vienne (AutriCbe), k Copenha-
goe, puis eu Norvège et en Bussie.
Brevetó le 22 avril 1910, avec ie numéro
S3, il aborda les grands meetings frangais oü
ii fait sensation. En mai, k Lyon, il est tou-
jours en tête, mais, guignard, il tombe le
dernier jour.
Deux mois plus tard, il prend sa revanche
et gague la totalisation au meeting d'Anjou.
En aoüt, nous le trouvons dans notre
viile. II est inscrit parmi les nombreux con¬
currents de ia Baia de Saine et, le vendredi
23, alors que le vent souffle en rafale, que
beaucoup de concurrents hésitent, Lega¬
gneux s'elance et, malgré le vent, s'adjuge
le prix du premier départ. Bien facheuse¬
ment ie lendemain, daus un virage malheu-
reux, l'ane des aiies de son appareil vient
hrturter un des pylones.
La chute est brusque et Legagneux, bles-
sé, do>t interrompru ses vols. Notre popula¬
tion, frappée d'admiralion pour cet homme
dont elle apprend i'origine modeste et l'in-
domptable énergie, lui témoigne alors d'une
fagon touchante sa graude sympathie.
Depuis iors, tous ceux qui l'ont connu
suivent avec intérêt ses exploits.
A Reims, il triomphe. II se classe second
dans la première course de vilie a vilie orga-

guait en surtaee. Les autres montèrent rapi-
eement et purent ainsi être recueiliis par le
Mousqueton e t deux autres sous-marins.
Tous les équipages montrèrent le plus
grand dévouemeat.

Une enquête établira les responsabilités
Toulon. — La prefecture maritime qui
avait preparé l'envoi d'un bailment de se¬
cuurs, a ordonné dans la soiree ü l'équipage
de reaoncer ü tout appareiilage, l'armée na-
vale ayant tó'égraphie que l'on avait recon-
nn l'impossibilité de renflouer le Calypso.
Des bauêes Lireot placües pour repérer
l'enlroit de l'accident.
L'amira! Boué de Lapeyrère a fait effectuer
hier soir quelques mauceuvres partieües et
des evolutions de torpiileurs et de croiseürs
cuirasses entre les lies dHyères et Saint-
T'ropez.
Lamiral commandant en chef nommera
one commission d'euquête pour établir les
responsabiiilés.
Les avaries du Mousqueton seraient trés
importyites.
Le batiment a regu l'crdre de regagner
Toulon.
Le temps en mer est toujours trés mau-
vais.

ARRESTATI0ND'UNFINANCIER
Sur mtindat. de M. Baurgueil, juge d'in-
struciion, M. D tra, commissaire aux déiéga-
lioos judiciaires, a perquisitiooné hieraprès-
mffii, 23, rue Joubert, au siège d'une Société
financière.
Le niagistrat a mis en élat d'arrestation le
directeur de l'établissement, un nommé
Frangois Lecca, 64 aos, né en Corsu, demeu-
rant rue Lafayette, 91.
Cet indmilii est accusé de pratiquer I'es-
croquerm dito au prêt sur signature.

LAMAIRIEDEMARSEILLE
Marseille.—LeConseilde prefecture a
repousseia demands d'invaiidutionde M.
PierrecommemairedeMarseille,formulée
nar quatre conseihérs municioauxsocia-
hsi.es,

nisée rapidement k l'annonce do Circuit de
l'Eit. Daus cette dernière épreuve, qui fut
vraiment sensationneile, il fiuit Iroisième
après avoir été le bout-en-train de cette au-
dacieuse envolée.
Peu après, ii tente par deux fois, avec son
ami Martinet coir me passager, i'epreuve de
Paris- Bruxel lea, mais ne peut, gêné par ie
brouillard, revenir k Paris et enlever ainsi le
prixde 100,000 fr. au hollandais Wynmalen.
En decembre 1910, il s'adjnge, avec 3,200
metres, le premier record de hauteur; puis,
le 21 déeembre 1910, enlève U Coupe Miehe-
lin, record de distance ; 513 kilomètres 900
en 8 h. 59'.
II parsit roster inaclif en 1911 parce qu'il
instalie urie école ü Compiègne; mais ie S
juillet 1912, chevalier de la Légion-d'Hon-
neur depuis Ie 26 janvier, il réapparrit en
battant tous Ies records du monde de 10 a 150
kilomètres avic passagers. II monte a 3,450
mètres ie 17 septembre (recori du monde) ;
eminène miss Davies a 3,670 mètres ; le 27
janvier griiupe k 3,700 mètres le 19 déeem¬
bre, puis a 6 120 mètres ie 27 déeembre.
E fi i, le 22 tévrier 1914, pour faire comme
ies autres, il bouclé ia boucle.
Ce qui caractérisait Legagneux ce furent
non seu ement sa courageuse activité, son
étonnante audace, mais aussi sa constante
simplicité, sa verve fauiiourienne, son in¬
testable gaiié.
Un de nos confrères parisiens, S. L., a
d'ailteurs exceliemuient caractèrisé en ces
termes, le brave qui vient de disparuilre :
« Le borcement i'accompagna, dit-il. jus¬
qu'a ia fin de sa vie. C'est que dans la lé¬
gende merveilleuse de l'aviation, il repré-
seotait le peuple. II en avait le courage
tranquiüe et l'ingéniosité gamine. 11 piai-
saniait te-haut, ü 6,000 metres quand il bat-
tait un record et emmenait ses p .ssagers
dans le ciel. II plaisaniait quand, au Havre,
il descendait avec uue rapiditó verrigioeuse,
tombait comme une masse et qn'on le ra-
massait pantelant dans des débris de toile et
de bois. II a dü pJaisanter quand il a
bouc'é Ia boucle. C'était le gavrocbe héroï-
que et joyeux que Iteris a coutume de trou-
ver chaque fois qu'il s'agit d'enricbir ses
annates de queique exploit. C'était Fenfadt
du peuple, pauvre d'argent, mais riche de
courage, comme seuie ia vieillecité sait en
produire, et qui, ü travel s les siècles, fiuit
par faire le pins bei armorial.
» Legagneux, pour l'aviation aura donné
son sang d'ouvrier comme d'antres do oaifi¬
re ot leur sang d'aristocrate. II avait cora-
pris, ie petit faisenr de bouions, que dans
cet oiseau qui s'élève vers Ie ciel, même
quand il y brise ses aiies, la France voit Ie
plus magnifique des symbotes. A iui aussi,
il semb ait que c'était l'emb ême de sa race
qui s'élevait, tonjours plus hant, toujour, i
plus vite hors de portée des mains bruta'es,
résumant tous ies courages et permettant
tous les espoirs. »
Pour nous qui avons appiaudi ü ses
prouesses, nous salao'ris bien respectpeuse-
ment cet homme vileureux qui personnl-
fiait de si pittoresque tagon le caractère
frangais.

A. Petit.

CONSEILDESMINISTRES"
Les ministres et sous-secrétaires d Etat so
sont réunis a i'Eiysée, sous la presidence de
M. Pomcaré.
MM. G mthier, Augagneur et Dalimier, qui
representent le gouvernement aux fè es
de Guernesey, et M. Ajam, encore sou Tra ut,
n'assistaient pas k la deliberation.

La Siiuation Extérieure
M. Viviani a renseigné le Conseil sur Ia si¬
tuation extérieure et l'a entretenu de dif-
férentes questions de politique étrangère.

Mouvement Préfeotoral
Le ministre de l'intérieur a fait approa-
ver un mouvement préfectoral.
L'Emprunt et le Budget de 1914
Le ministre des finances a donué aa
Conseil des renseignements sur les condi¬
tions trés favorabies daus lesquelles s'efiec-
tue l'emprnnt ; il a entretenu egalemeut ses
collègues de ia discussion de la loi de finan¬
ces devant ie Séaat et de.i'incorporation dans
cette loi du projet d'impöt sur le revenu.
Lajournéede huit heures daus les Miuea
Le ministre du travail a readu compta
de la situationcréée par Fapplicationde la
ioisur la durée du travaildins ies minna
de ia Loire,da Nord, du Pas-deCalais,oil
les coaflits partiels sont en voie d'apaisa-
ment.

LESFÈTESDEGUERNESEY
Guernesey. — Au diner offert aux minis¬
tres angiais et frangais, des toasts ont été
portés au président de la République et aa
roi d'Aogieterre.
Une fête de nuit trés briilante a eu lieu en
rade.
En vilie, les marins frangais et anglaU
n'ont cessé de fraterniser.

LESBOSBESDESANARCHISTES
BUSSES

Soissons.— Hier après-midi, M. Kiing, di¬
recteur du labaratoire municipal, a fait
éclater une des bombss saisies sur les deux
sujets russes arrótés cette ssmaine.
L'explosion a été trè3 violente ; elle a fait
en terre un trou d'une profondeur de cia-
quante centimetres.
M. Kling a déciaró que cet engin avait été
fabrique par un homme dn metier et qu'il
était trés dangereux.
L'uutre bombe sera transportée an labor»
toir a municipal de Paris.

GRÈVEDEMECANICIENS/
AP0RTSMGUTH

Portsmouth. — Soixante mécinic.eus sil
cent soixdute employes de i'arsenai se sonf
mis en gróve hier après-midi pour se soiida-
riser avec les ouvriers de I'arsenai de Wool¬
wich.
on s'attend fi ce que cent, soixante méca*
niciens se mettont en giève aujourd'but
mais on ne croit pas que cette grève s étendt
davantage.

MENACESCONTRELEPRINCE
HÉRITIERDESER6IE

Belgrade.—De3lettresanonymesecrites
en ahemand et en hongrois et contenani
desmenacescontre Ie prince hêritier, ont
eté regui.-sa la couret au Ministèredes af¬
faires
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LE PARLEMENT
senat
Seance du 7 Juillet

Li séance est oaverte k une hears et de-
mie.
M At\toni»5 Bubost preside.
Le Sé-iat adopts, après declaration d'ur-
genco, la convention pour ia concession du
chcrnin da fer dé Tenger a Fez. II adopts
également, k I'aanimita do 296 votaots, an
crédit extraordinaire de 4 millions et demi
pour veoirea aide aax agrieuiteurs vietmies
des intempéries.

L'IMPOTSURLi RIflIfü
L'ariioje 21 (les taxations d'cffice) est mis
en discussion.
Pst. de La Batut développe tin amende-
nn ut tèndan a snpprimer ia 2»de i'articie
qui est ai/ui conc-u : « Poar lts benefices
Bgriec-las, 1» revenu imposab-'e ne pourra
dép.i33«r une somma csaie a la moitié de la
va leur locative tbs terres exploitées. »
L'oratear dit qao eet amendement a pour
but do réserve? ia llberté au Sénat, lorsque
se posvia devant loi ia question da la taxa-
tiou cididaira des bénéfices agricoles.
Jusqii'ici, ies caltivateurs n'ont jamais été
imyosés dircctemeot sur leurs profits ; il
!a:u y rc-gerder a deux fois araat d'ótabfir
une pareiile imposition. (Trés bien 1sar di¬
vers banc5).
M. Aimond, rapporteur général : M. de
La Batut vondrait exempter de la super taxe
mie seule soaicede levenus, ceila des béné-
fices agricoles. Or ia supenaxe ne Irappf ra
que las rêveiius d'an moins 9,000 francs,
Quand i! s'.icira d'une familie campren'ant ie
mari, la femme et deux enfants, comma Ie
pro}- 1ne compte les bénéftees agricoles que
po iir ia moitie de ia vaieur locative des lor¬
res exploiters, its exploitations da 18,000 fr.
de vaieur locative éêhapperaient a ia super-
taxe, si l'amendsröe'nt de M. La Batut etait
aaopté. It y auiait ia una exagérat on évi¬
dente k laqueiie Is Sénat ne voudra pas s'as-
seeier. (Trés bi-n I Trés biets !)
M. de La Batut sa dóciare pret è. retirer
son amonaeniént s'ii est enten-du que la
qai sóórt de la taxation céduiaire des béaèfi-
ccs s-g<-icofesdemeure réservés.
f,l . Aimond, rapporteur géaéral : C'est
en tend a .
M. Fan! Donmer dit qu'a son avis, les
bén- Sices agricoles doivent êchapper a toste
taxation cédulatre ; mais, poor ie n, jinent,
la Question de ceite taxation cédulaire do t
demeorcr résorvéo. (Approbations.)
M. Codet prend acte de cette declaration.
Ivï. de La Batut retire son amendement
en présant acte, iui aossi, des déckratioas
laio s an nom de ia Commission.
M. Touron a ia parora pour déveiopper
nn ameoiKinent qu'ii a si'gné avtc M. Ser¬
vant et qui tend a étabiir quo pour les pro¬
fessions assüjf'Lbs k la patente, le revenu
imposable ne pourra dépasser line comme
égale a vingt-cinq fois (an liea do quarante
los») !e principal de ia pmeiite.
M. Touron examine la fonctionnement
de la d. claration et de la taxation d'oliice.
Void, dit-il, nn contribnabie qui possèle
des immen bies et qui y exercö line profes¬
sion icdustrielle ; va-t-ii être obligé, pour ces
imiïu iibles, d'éva'uer le revenu y afferent &
une somme égale a la valeur locative, en y
sjoutant quarante fois ie montant de la pa¬
tente ? S'it en était ainsi, il v anrait une su-
pe-poiiiion d'impót évidente. Pour éviter
cetie superposition, il est indispsnsable de
tbsdnguer e ure les immenbic-s ororaaires et
ceux iaisaat partie d'une exploitation iadus-
tr/clle. La question vaut la peine d'êtrè exa¬
minee Ettentiveoieut. Eiie presente pour les
yi'Justriels, une, grosse importance suivant
qu'elle sera résöiue dans ua sens oa dans
so autre. Tel établissement parisien verra,
du fait du uouve! imoöL sa patente aogmen-
tée tie 90 0/0 on de 37 0/0. (Trés bien 1 et
appkiidissouients).
M. ITouiens, minisire des finances : L'ia-
dnsiriel, propriétaire de son urine, n'aura
pas a payer, a ia fois coname propriétaire et
comma industrie!, il declarers, comroe re¬
venu foaclec, la val ur iocative de son usi-
ne et il détluira, d litre de charge, ia mon¬
tant de cette vaieur de son revenu indus¬
trial.
M. Touron : Ceite declaration me donne
satisfaction. Mais je vondrais que ia solution
fudiqnée pip Ie ministro fixurat dans ie texte
do ia h i, afin «'éviter tm te difficulté entre
les conti.óienfs et les conlribuables.
M. Noul-ens, ministre des finances : Ie
m'augage formeliement é insérer, dans les
instruc ions anx coiurö eurs la solution que
j'ai initquée au Sé at et qui est conforme a
l'esprit ét a la lettre de la lol. En adopfaut
ceite solution, nous no fcroas qu'apphq,.er
la loi.
M Touron : Devant l'engagement formel
de M. ie miaisire, je n'iusiste pas. (Trcs
bien !)
Jo passe h la question du coefficient appli¬
cable an principal do la patente. Je gemande
one ca oslficien' soit tie 25 au lieu de 40.
te cotfficiem de 40 est évidemroent excessif
pour le gros patemé ; il est, au contraire, in-
sulli ant pour les petlls. En bouse justice,
Ie cceüicient devrait augtioenier a mesore
que la patente diminne. ó'cst la these qu'a
soutenue, devant la commission de i'impöt
sur le revp.tto,- ia délégaifon du comité ré-
ptibiicain du commetce, do i'iadustrie et de
Taaricut'.nre.
four ma part, j'avais proposé ?t Ia Com¬
mission de faire vaner 'b s coefficients sui¬
vant les gioupes de professions. Aujocfird'hui,
je lanca dans ic débat l'idéo de qudre coeiii-
cients seuiumeat, un puur chique tableau
de pjicatablfes. En teut cas, pour les gros

patentables, les senls qn'atteindra Ie nouvel
impót, le coflficient de 40 est exeessif. Je de-
mande an Sónat de le ramener a 23. (Trés
bien 1 et applandisssments).
Lo Rapporteur géaéral propose, è titre
transactiOijnsl que le coefficient appliqné an
principal de la patente soit rédliit il 30 0/0
poor les professions soumises au tableau G.
M. Tonroa retire soa amendement.
L'arLcic 21 est adoptd. L'arlicle 22 I'est
égaiemeüt.
"Sur Partiele 23, M. Grosjean demaocie
que ie déiai de dix jours accordé aux p'ro-
pnólaires pour donmr au pcrcepteur avis
du déménagement des locataires, soit porté
a viagt jours.
L'article 23, ainsi modifié, est repoussó
après puinlage.
Sur Partiele 24, M. Boivin-Champeaux
préseri' e un amendement tendant a la créa-
iion,an ciief-tien da chaque département,
d'una juridiction spéciale pour examiner le3
réciamatious sur l'hnpöt sur le revenu.
Get amendement est repoussé.
Les artichs 24 a 27 sont adopfés.
L'article 27 porte que l'impót sur Ie reve¬
nu sera appiiquéi partirdu ie' janvier 1913.
Le Sénat adopie ensuite divers articles re¬
servés do ia ioi de finances,
Avaat ie voie sur reasonable, M. Riout
fait eoténdre uiie protestation.
M. Touron déclare : « Nous restons
bostiie3 é Pirapót personnel, raais nous som¬
mes résignés a discuter da bonna foi ie pro-
jet. Alten n de nous n'a jamais saboté la loi !
Au contraire, nous avons cherché k ia rea-
dre moins nceive, phis supportable.
II nous reviert qu'nn group® différent du
noire a ia Ghambre, fer.i une opposition sys-
tématique. Nous ne vouioos pas être com¬
pares a ca gfoupe. Dans l'intérèt supérieur
de ia Pai- ie. noiis voterons le budget Iraa-
pais 1» (Aiiplaudissements proloagés.)

La Budget est votê
|n-o|«f «ïe ï«v? est
" ' 2e S«iï vo

l.VKgeïwi®'®
BsSsïjjié a 1
lants.
Sur Ia dernande de M. viviani, et ma'gró
Poppo.iton de M. Flandin et de Ivï. Bola-
baye, le Sénat deciae d'insctire en tèie de
son ordre du jour la discussion du projet re-
lalif a ia seïname anglais®.
La prochaine séance est fixéa & aujour-
d'hiii mercrfdi.
La séance est ierée a 8 hen res.

GHAMBREDESDEPUTES
Séancedu 7 juillet

La séance est onverte H 2 h. 45, sous la
présidence de M. Paul Beschanel, prési¬
dent.
L'Eiection de IVÏ.Lacctte
L'ordre du jour appslie le second tour de
scrutin sur les conclusions dn ier bureau,
lendanles a aunuler l'élecüon de M. Lacoiie
(2°circonscription de Troyes).
Les conclusions dn bureau sont adoptées
par 173voix contra 106.
M. Lacctte esl invalide, mais le dossier n'est
pas renvoyé au ministère de ia justice.
Voix d aroile : 11n'y a rien dans ce dos¬
sier.
PlusieurS voix : C'est scandaleus f

Gompies et Grédits
Un projet porlant règleraent définiuf des
coin pies d® ia Chambrc des Dépr.tés pour
l'c-xercice 1913est adopié sans discussion .
Ces comptes sont anêtés, en recettes è
42,187,309fr. 45 ; en depanses è 42.033,292
franc' 47, soit un excédaöt de recettes da
424,046fr. 98 qui, après divers prélèvemants,
se irouve rédo'it a 44,400 fr. 23.
Getio somme sera mscrite au compte spé¬
cial « fonds <iesecuurs a ü'aneiens deputes c-t
a leurs families ».
La Ghambre vote ensniie, sans débat :
4° Ua crédit extraordinaire de 23,000 fr. è.
litre 'de secuurs anx Francais victim as des
troubles du Mexique ;
2» Un crédit suppiémeutsire de 40,000 fr.
pour les dépenses da la Commission liaaa-
cière des affaires balkaniques ;
3° Un crédit supplementaire de 24,974 fr,
applicable, pour la période du 45 juni au 31
d' Cunbre 4914, au nou veen sous-sccrótariat
d'E-at des afibires éiran'; ères ;
4° Un crédit supplément ure de 10millions
pour ('expropriation de la fnrêt d'Eu ;
5° Un créóu supplementair® de 280,000'fr.
pour aménageruviit. de nouveanx ateliers a
i lmpiimarie Nationals, rue de ia Conven¬
tion.

Les Voyages du Président da la
Répubiiqus

L'ordre da jour appeiie la discussion du
crédit de 400,000 francs demnndë pour les
voyages (Li president de la Répubiique en
Riis'le et dan;; les pays do Nord.
M. Jaurès vibnt expiiquer pourquoi sss
amis ei lai voieront co itre les credits.
M. Viviani dit qu'auCun engagement
ayarit une repercussion sur ia ro ïtique ia-
terieure do i'u-n on de l'autre pays ne sera
pris, car il s'agit d®respecter !a souverainetó
Ces deus n-'siions.
Ii rapoc-be b s résiiHafsde radiance franco-
rosse ; il demand® a 1-sCtiambre, en vo abt
1®projet de. loi, oe tentoigner ainsi du solide
at'achemert a i'aiiiance indefectible.
L<-projet de loi est adopté par 428 voix
Cohtfö 406;

L'Eioctlcn dos Sablss-d'Olonno
On passe k ia discus.®®®des operations
élec.orales de la ife circonscription des
Sabies-cl Oionne.

Le 11«bureau demande la validation ; M.
Driant la combat.
Par 237 votx contre 79, M. Pacaud est
validé,

L©Travail dans les IV!ines
Ls président fait connaitre qn'il a repn de
M. Burafour une demands d'intcrpeliation
sur l'appiicatian de la loi du 3 décembro 1913
sur les mines.
M. Viviani propose d? siéger jendi ponr
Ia discussion de cette interpellation, rnais M.
Burafour insiste pour la discussion imme¬
diate.
II en est ainsi ordonnf . M Burafour dé-
clarc alors que le öélai de six ir.ois pour
l'applicalion de la loi do 19i3 a été mis ii
profit par les Compagnies minières pour
violer les dispositions de la !oi.
L'ècart entre la remonte et la öescento dos
ouvriers dovait être d un quart d'iieure et
exceptionneilement d'une demi-heure ; c'est
l'exceptioa qui est devenue la régie, do telle
sorte que ce n'est plus la jonrnéo de lubt
heures mais la journée de neuf beures pour
les ouvriers mineurs.
L'oi'ateur rart ea Inmière les dispositions
conciiiautes des aélégués des mineurs ; il
rend hommage au ministre da travail pour
les efforts qui out été fails pour solutioimer
le confli t.
L'orateur Ini demande de rassurer les ou¬
vriers en déclarant qu i! est décidé k fairs
appliquer laloide fa^on que ie3 ouvriers ne
restant que huit heures dans les mines.
Le Ministro du Travail dit qu'il a fait
une declaration trés nette a ce sujet a une
delegation des mineurs du Nord et du Pas-
de-Galais. La situation n'a pas pris lo carac-
tère de gravite que l'on ponvait redouter. li
tiendra la main è l'applicalion de la loi,
daas son esprit et dans sa lettre.
Après qneiques observations, la Ghambre
adonte un ordrc du jour ae confiance de IvlAï.
Buloief et Morin.

M. Is président fait connaitre ls rêsnltat
du sermia pour ia uominaiion de trois
membres du Gonseii supérieur des retraites
ouvrières.
Sout éius : MM. Mé-tin, Bonnevay et Paul
Morel.
La séance est strspendue cour attasdre ls
budget, retour du Séaat.

L© Budget
A la reprise, le ministre de-s finances dé-
pose le budget de 4944, modifié par le Sé¬
nat.
Le projet est renvoyé h fa Gommission des
credits.
M Clémentel dépose, an nom de !a Com¬
mission des credits, un rapport dout la dis¬
cussion aura lieu jendi.
La séance est levée a 8 beures.
Séance aujoord'hui mercredi.

ÉnritAw cjssk
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Les Eïleclifs da la Marina
Le Deuischer éfunerapprend que le nouveau
budget de la mamv; pour i'éxercico 4915
prévoit une augmentation considerable des
effevtifs.
Getto nouvelle se rattacbe directement k
une nouvelle analogue plus on moins confir¬
mee par la Lokal■nseit/sr.
Le ÜeuUcherKwitr fait eosnsrre les argu¬
ments dont se servira le gouvernement.
L'expérience des dertnères an nies aurau dé¬
mon tró que das conflits qui rneaacent ia via
et la propriété des sujets atlemands éciatent
souvent ea mêrne temps ea plusieurs polei 3
da monde. I! ea résuiteiait ia nécessiie de
réaliser Ie programme relasit a i'escadre
d'ülnré-mer, qui doit être conipósée, selon
les dispositions de la loi navale, ne buit
grands croiseurs et de dix peins croiscics.
Mais actueliement, dos quaire grantls croi-
saiirs staiionnüires qui sont prévus pour quo
les intéréts allemauds puissent êire partoat
protégés d'une ta?on efficace, deux seiiie-
ment to t en service, et I'escadre volante
qui doit être chargé® d'intervenir partont en
cas da besein, n'existerait que sur le pa¬
pier.
Ge sont !è les raisotrs qu'ir,diqnerait l'ad-
rninistration naval® pour* obtenlr une aug¬
mentation des effcctifs qui répondrait aux
exigences de ia loi actuellément en vigueur.

INFORMATIONS
Les Trente Millions

de i'Oficie d'Amérique
Les trois cent cinqnanta Irabltaets do !a
petite locaüte de Fraissinet-de-Foarques, ea
Lozere, qui, il n'y a guère, (Latent gens pal-
sihies et sages, cat perdu leur traiiquilhté.
Au cabaret, dans la rus, aur lo seuil dos
portos, ce ne sont que cöneiliabtiies On ne
pari® que de'raiüions, d'heritages, d'oocles
ö'Amériqae. Oa ne voit que geus affaires,
préoccupés, roystérieux. Das amitiés qu'ön
croysit tolidss sembisnt être rèfr'oi'ites. Des
manages so sont rornpus. On croirait que
to us et toutes oat perdu la tête.
Un®noaveil® parvcane d'Amérique a mo¬
tive ce changement de la mentalité et des
attitudes de ceite courageuse population de
labouieurs.
D'après cette nouvelle magique, nn en¬
fant do piy-, pu'ti depuis de lougues aa-
Bées poêr la Galiforuie et dont on n'entea-
dlt jamais plus p&rier, serail mort, laissunt
uae fortune d'une trentaiae de millions,

qui, faate d'hériliers connus lè-bas, va tom-
ber en déshérenee.
L'oncte d'Amerique se nommait Combe-
male, et les Gombemale sout. partieulière-
ment nombreux a Ffaiasin 11-da-Fourq ues et
dans la régicn.
Chaque lamille de ce nom se crost des
liens cle paren té avec le défunt multimiiiiou-'
naire et se met ea mesure d'établir, par catte
par ei té, des droits k ce colossal heritage.
Ghacun compulse ses papiers de famiile,
foaille dans les archives de la mairie et dans
les minutes des notaires. Telle jeune fille, tel
jeune hommo qui, pon fortune, avail euga-
gó ra paroie cn vue d'un mariage, n'est plus
si pressé da tonir sa promesse, maintsnant
qu'ii ou eile uitend des millions.

Le Gourria? do la Prssse (bureau de con-
pares de journaux), 24, boulevard Mont-
martic, Paris, lit 8,üüöjournaux par jour.

L!PITITHAVREILIMiiÈ
S® Uag-es » Ccjittsaies MS i'ages

Tous Sesfïlercredis

12 pages en conleurs et en noir, des ro¬
man?, contes, noaveües, des fantaisies
d'o.celients caricaturist83, des recettes, jeux
d'esprit et des concours aux pr'ix aUécbants,
voila ce qusdonne p aur o centimes le £xeliê
SHtsvrti Mëëisftta-é .
Au rests on en jugera par le sommaire da
numéro de cette sernains dont l'éloqaence
n'a pas bssoin d'être soulignée.
Romans illusti'ées : Marie Rise, la mignon
du Nord, Tom, le dompteur, Miss Penny mil-
hardaire, Rita la Tzigane, Pivorne avec sa
chambrée ; contes et nouvelies : le retour de
l'Enfant prodigue, deux hiftcires de la t, un
mathui in peu surpris, cent pour cent ; histoires
en images : le brilUmt magique, Encore un mn-
riage raté, Anatcle Babillard mis enpièces, Un
arrtéré , Unebonne farce, le cigare et le panier,
Uneprediction qui s'accompht, Maine TangoI.
marctiande des 4 saisons.

w Lssals
OUMERVATOIRE X>E JPA.Ï2.EI8

Paris, 7 juillet, 11h. IS.
Exirêmss barométriques : 703 DiilUm.è Tou-
losse, 750miUi® a Nice.
DepressionNordEuiopo.
Ttiiops probable : Vent d'cntro Sud et Quest,
nuageux. qaelques averses, temps cbaud.

AU HAVRE

A midi
A minuit

(Centre ae !a VHIeI
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PAR=CI,PAR=LA
La Double Bouclé

C'est un brave garoon, c'est aussi un brave,
tout court, quivieni de disparaitre tragiqusment,
broyé par son oi-eaii désemparé.
La mort qu'ii frota souvent, aveo laauello rl
sembtajouer, nargu'ant ses irattrises, déjouant
ses ruses, la mort a fini par le surprendre et
Ta lerrassé. ""*■ ' r.
C'est un bon cceuret un grand courage qu'eile
vieni de ravir k Taviation franchise.
Legagneux s'y était consacré aveo un entrain,
une belle humeur, une insouciance du danger
qui servirent longtemps son suooès et sa chan¬
ce. II avait conserve sa gaieté faubourienne,
son rire, ses facéties. Parti d'origines modeste s,
il était demeura « peuple » en en gard an t les
traits les meilleurs, la spontanéite du mot, la
géhêrositó sans calcul, la franchise joyeuss. Et
le populaire était tout de suite allé vers ca jeu¬
ne qui l'aimait d'une affection reconnaissanie,
pour les iémoignages de sympathie qu'ii lui
donnait, pour !a renommee qu'il lui forges.it a
coups d'ovations.
On a dit que Legagnéux tint absoiumant
èi voier i' autre jour, pour offrir « a l'osil » aux
ouvriers le spectacle qu'ils n'osaient demander.
Tout ie brave garcon, toute sa nature simple et
cordiale est dans ca dernier geste.
Sur le champ du Hoe, las de notre meeting
d'&viaticn, un accident la pir.qua sur le so/. On
ie dégagea en hate des débris de son appareil.
Legagneux en fut retiré évanoui, passablément
endoiori, mais beureusement sans blessures
graves.
Revenu h lui, il constata qu'une main de mai-
faiieur s'était g'issée par mi celles venues k son
stccurs et qu'on lui avait soustrait sa montre.
il en conqut una giossa peine qu'il cicatrisa
d'une boute, de :
— C'étaii probabtémeht pour m'empêcher
de voir combien da temps je suis resté en syn¬
cope !
Qneiques jours après, nous l'avions assis a
noiro table. Des camarades s'ë'.awnt groupés.
Une sou&cription discrète nou s permit d'ache-
ter une montre d or, cis I offrir au convalescent.
La guórison était compléte au dessert.

Un ami personnel voulul bien ma charger de
lui remettre, en outre, une somme roncfelette,
en témoignage d'admiration . mais il svait in-
sisté pour que Tanonymat fut respecté. Et, natu-
rellemont, je gardai secret le r.om du donateur,
— Qa, c'est rudement chic, tout de même,
me soufila ce grand gavrochë de Legagneux, ca
vaut plus que le double. Qa vaudrait la quadru¬
ple si j'avais la joie do pouvoir remercier
directement .
Et Legagneux est mort en tentant ia double
boude I ... La double boude ! En attendant la
triple et la suite. . .
Pourquoi faut-il que les spectacles d'acro-
batie, les extraordinaires processes, les « exhi¬
bitions » périlieuses les prennent tons, les uns
après iss autres, mêrne ie s plus sages, pour en
faire des héros de fêtes publiques que le ban-
quisme accapare peu k peu ?
Pourquoi faut-il que tant de crane et beau
courage, tant de souriante jeunesse sombrent
ainsi a jamais, quand l'aviation franqaise, qui
doit utiliser leurs services pour une grande
oeuvre, est en droit de msttre en eux tant de
confiance et de patriotique espoir 7Albert-HerrenSchmidt.
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GRA'IDCONCERTDEGALA
Sous le patronage de la municipaüté, c'est
une manifestation ariistique que prépare ia
Commission musical® pour ie Gala qui se
tic-'.'lra au Graod-Th atre, a 8 h. 3/4, ie sa-
midi 14 juillet pre chain.
Notie belle Société chorale la Lyre Havrai-
se s'y fera entendre concurrem inent avec
nolre excellente musiane militaire, pais en¬
semble dans un Ode T/iomphal qui sera le
final de cette soirée unique.
Ghinteront noiamment : Mlie L'ly Delivet,
soprano léger, dans l'air du Rossigtiol des
Nocesde Jeannctie ;
Mile Odette Ciiolelli, soprano dramatique,
dans au fragment du Cid el dans le Duo da
Thais.
MHeIsabelle Gadoret dira avec charme une
adaptation musicals ef, one dél cieuie Bat-
luik pour ies petits qui manquent de soleil,
ócrit pour la circoustance avec ie sentiment
habitué! de notre dévoué confrère Aulré
H'fgaard.
MM.Georges Leprestro, basse chan tante et
Koek, buryion, donneront aussi leur con-
.cours, l'un dans Thais et le second dans un
chant patrioiique de Selenick.
M. Henri Wooliett accompagnera deux de
ses derrières méfodies.
M. Arthur Ilorineger, violoeisle du Conser¬
vatoire de Paris, M René Gosseiin ae ia
Schola Cantor. im avec Mile Ghamt, premier
prix du Conservatoire de Bordeaux qui tor¬
ment nn ensemble si parfait, exècuteront an
Trio ckssiquo.
La brenfaisance qui a gnidó tonte cette
piéiade d'artistes empresiós, constitue une
si belle soirée pour ies amateurs de töusi-
que que la location sera onverto comme
a'us'ige, au bureau du Thé&ire, jeudi matin,
a raison ds 0 fr. 23.
Le prix des places est fisé comme il suit :

IHSSSÜES PLACES
Baignoires, stalles et parquet. . . ... 2 fr. —
Brem. ére galérie 4 » 50
.Troisfenie galerie, 0 » 50
Fauteuil» et loges ; 3 »-—
D.'uxième galerie et parterre 4 » —•
Quatrième 0 » 25

SS
Ls Comité de i'OE.ivre Havraise des Colo¬
nies Scolaires de V«Cinces demand® des jon¬
nes veudours pour la vente en vilie du pro-
gramme des lêtes (realises).
Deux person tfès quaufiées pour faire ies
boaiments k la Kinnesse sont égaiement de-
mduitees.
S'adresser a la Permanence ITlötel d8
Yiüj, rez-de-cliaussée, pavilion Quest.

Ej® Eaceiilaiis'éüt
Yoici Ia suite de ia üste des candidal? au
biccakoréat dcciarés admis3ibies devant la
Faeufté de Caen :
üeuxième PARTiK.—Mnthémaiiquet. — Cen¬
tre de H-tVie : MM.Guuton, Serra, Egiof.
Centre de Rouen : MM. Armagls, !3adin,
Cartler, Goüeu, Elooard, QaiêvredXj Tesniè-
re, Golombel, Valhan, Pay -ant.
DÉCXiÈfiEpartie — Philosophie.— Centre
du Havre : mm. Catherine, Li ton, Lefévre,
Leniijitre, R >ucti, Gamus, Dutour, Raoul
Duval, Jean ILbard, G il ernette, Rallier.
Centre de Rouen : MM.Gauviile, de Gones-
pel, Delalanore. Dek mare, Devarrietix, Jar-
ry, i.école, Mackiewicz, Picarci, de ltobillard
oe B-aurepaire, &mon, Varia. Vilhès, Azceuf,
B ziie, Givé, 'Guérin, Mli»Henry Goavet, Lé-
callartR Lesonef, Pidierr-.au, Asteha, Cheva¬
lier, Danet, Delanne, Fuhr, Lévy, Paradis,
Roe clión, Mils Rosa Badin.

Ba«a Ses I». T.
MM.LevaiMaat, facteur è Sinvic, et Jeanne
sont Homines facteurs des pastes au Havre.

AssoeialionFraogalsa
pouïl'teeemeoldesSoicnoas
COKGSÈS DU HAVRE

Depuis plusieurs années, des manifesta-
lioa« réciproques de sympathie entre Fran»
Cais et Angiais sé proiluisènt de tons cötès.
La villa du Havre fut des premières k en-
trér dans cette voie ; le fait n'a rien de sur-
prouant puisque beancoup d'Anglais rési-
dent dans notre cité et ont sa s'y créer ua
courant important d'affaires ; d'autre park
ne somraes-nous pas voisins immédiats dt
l'Angteterre ?
Aussi on a pa assister au Havre, en ces
dernière's années, a des fcfes trarieo-anglab
ses, ayant po r bat de réunir fraiernelia-
ment tantói les Assemblées municipales du
Havre et de Southampton, tantót dos grou-
pemeiits commerciaux des deux nationa-
litès.
Aujaurd'hui, la nouvella fêto angio-fran-
gaise qui se prepare, grace k l'activité de
i'Association franqaise pour l'avancemen!
des fciences, ne le cedera en rien anx precé-
dentes. Eiie aura même un caractère nou»
veau puisqu'ebe tend è réunir pe-ndant une
semaiue entióre les savants ies plus quali¬
fies des de ix pays.
Aux fètes municipal es et commerciaies
qui oct déja eu lieu viendront s'ajouter
de graudes assises scientifiques anglo-frau-
Caises.
L'Asmciition franqaise pour l'avanceirïént
des sciences possède une soear aiaée an-
giaise, « La British Association », et fes deux
groupements ont résoiu de lusionner aa
Hav-e a l'occasion de leur meeling annuel.
Purcil fait s'est prodiiit a Boulogne-sur Mer
en 1899 : Lord Lister boaorait cette fè.e de
sa presence.
Cette année, t'Angleterre a tenu è délégner
au Havre un de ses plus grands savants, Sir
Wiiliam Ramsay, 1'illustre chimiste ang ais,
membra correspondent de 1'lostitut. officier
de la Légiou-d Honneur, sera noire hole
pendant i" durée du Congrès. Avec lui, d'aa-
ires notorizes illustraat toute3 les branches
de la science aaglaise visndront dans nos
mars.
Da eöié francais, en dehors de M. Ie pro-
fesseur Giiitier, rnembre de i Insliliit. prési¬
dent du Congrès, de nombreux savants, tela
MM. Moufea, Lemoine, membres de 1'Insti-
tut, Ghanternesse, Laisaat, Doyen, Angot,
etc., viendront ss joindre a laurs collègaes
anglais.
En un mot, Ia rénnion qni aura lieu an
Havre k la fin d- iaiilet promet noa seule-
menl d être leronde au point de vue «es ré-
s-iliats scientifiques, mais encore de resser-
rer grandement les bens qui existent eatre
les deux grands pays qui s'appeilent : l'An.
gieierre, la France.
Nos conciioyens anront k coenr de contri-
buer a cette nouvelle luanitestation de 1'Eu-
tente cordiale en se faisant inserire au nom-
bre des membres du prochain Congrès.

2°Lists,desAdksraata
MM. Henry Thorel, Termet, docteurs ; Da-
rand-Vie1, J" Dero, Gherfils, conseiilers ma-
nicipiux ; Gaudoin, pharmacian ; Laurent-
Toutaia, Sauvage, Godet père, René Bossière,
Laneuville, Durand, négociaots et indus-
triéls ; Evers, ingenieur ; Cousin, Fochs,
Lehmaüs, Maorioa, Miégevilie, Palmer, Ra-
gard, Ribard, Richard-Gauvin, chirargien.s-
dentistes ; le Groupe Astronomique du Ha¬
vre ; Th. Noël, de la Societé de Photogra-
phie : Bayard, Beaucamp, profosseurs.
En 4877. 262 de nos conciioyens s'étaient
fait inscrire au nombre des congressistes,
alors que noire vide compiait seulement
92.068 habitants. 112 personnels sealèment se
som. feit inscrire pour la réanioa.de 1914
a ors que propOrtionhellemént a titséf 133,439
iiabitants et pour ne pas être inférieurs a
nos ascendants da 4877nous devrions iogi-
qnèiheftt'étre 387.
Pour se faire inserire s'adresser an Comité
local, bureau ti'iiygiène. Hotel de Ville.
La coiisatioa est 'de 2d francs et n'eagage
le souscriptaur que pour ia session de ceite
année.

17a ïnilstaSre de ce eeir
La r. traite militaire qui doit avoir lieu ce
soir parcourra l'itinérair® s-uivant :
i«r Canton.— Place Gambctta (cóté Oaest,
dé part, rue de Paris, chaussée des Etats-
U us, rues Angastin-Normand, Frédérick-
Lemaitre, place des Halles-Gentrales (cóté-
Quest), rus" de Sêry, boulevard de Stras¬
bourg, caserne Kiéber.

Us&ïsis ïrs luyeêcs c4 CeSHègea
Sont nommés :
M. Lesaint, prcfesseur, directeur dn Petst
Lycée de Fécarnp, est nommê principal da
Cöliègo da Fécarnp (emploi nouveau).
M. Kmnprobst, économe aa Lycée da
Havre, est uommé économe au Lycée du-
Pa rc, a Lyon.
M.Mailiard, économe au Lycée da Saint-
Quentin, est nornmé éeonoma an Lycée da
Havre, en remplacement de M. Kornprobsi.

pstii ¥is pi mi lis
-VOYEZLEGHOK£TLESPRIX
CH£ZOSLiBERT,l'Kö'tei- de-Ville
309SOBÈLESds30aBOOfr.
Msrciie et Kessox-t g-araatis 3 aas
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DEUXIÈME PARTIE

Les Revanches

A mostrre que la voi ture npprocliait, ellc
crpyait vaguement saisir une ressembiancc
ebiro cetie fcrmire el anc figure corns»,
niais dont ie souvenir lui échanpait.
Tout a coup eile jcta son nom dans un cri
an acné par la stupcur :
— Uai rnen !
La voi'tut'C était passes, et Marion était
immobile a sa place, se demandant si cc
iTclait pas un rêve.
Mais die ne se trom pai t pas.
Getnit bien la senora Carm.cn de Riaras,
Ircize ans auparavant duchesse de Caravan
de -a nfaia gauche, atijonrd'hai marquise
dc Caravan, dans ies memes conditions
prtibablement.
La voi'ure s'arrêia an milieu de la cour,
ct la. Mi- ion la fc-conbut mieux encore
quand eüc la vit mc' -o t>icd a terre, eu

s'appuyant sur le bras au marquis-; qui était
descend u ic premier.
— Tout est prét pour nous recevoir ? de-
manda-t-clle a Marion avec un cynisme qui
aeheva ds découccrtcr cclie-ci.
Cetie impression iTéciiappa pas au mar¬
quis.
— Marion, dit-il a celle-ci, voici Mme la
m'afquise de Caravan, vous aurez a iui
obcir désormais cummo a moi-mc:ne.
Marion s'inclina saus répondre.
Le lend omain ellc se servait du père
Aubry pour avoir des renscigncments è ia
mfairic, oil ceiui-ci apprenait que jamais
M. le marqnis- n'avait dernandé ies papiers
qui lui é tuien t indispensabics pour se ma¬
rter.
Quelques jours après leur arrivéc, la
marquise donnait ordre a la femme de
charnbre qui était venue la rejoindre !e
löndemain au chêteau, ainsi qu'une cuisi-
nière et un valet de pied, de préparer une
chambrepour M. ie due de Dyonis, ami de
M. le marquis.
I.e due arrivait, en effet, 1c soir même.
Marion et son père avaient été frappés
du changement qui s'était opéré dans toute
la persöime du marquis, dans le cours de
ces treize années d'absenee.
Jadis vigoureux, ie verbe haat, le teint
vivement coloré, le geste brusque et le ca¬
ractère violent, il revenait pale, mtttgre, la
parole faible, le regard indëcis, le geste
hésitant ; bref, il n'ctait plus que Uombre
de lui-même.
A par Sir du jour ou le due de Dyon is vint
s'installcr eu chateau, sou étirt etepira ra-
jridcincnt et au bout d'ua muis ii ne peu-
Yüit plus quitter ie lit.

C'est alors que- se passa une scène ter¬
rible.
G'clait le soir, vers minuit. Le due et la
marquise de Caravan s'étaient eaiermés
dans ia chambre du ma-lade.
Marion, qui épiait toutes leurs démar¬
ches, s'était glissée jusqu'a cette chambre
par u a vestibule secret connu d'elle seule
el était arrivéc sans- bruit it un cabinet vi-
iré, d'oü ellc pouvait voir tout ce qui sc
passa it la.
Carmen et le due étaient assis pres du lit
du marquis ct causaient entre eux .sans te
quitter du regard.
— Oü est ia somme ? demandait le due a
Carmen .
— La, dit celle-ci en désignant dudoigt
un secrétaire.
— Et vous dites qu'il y a ?. . .
— Un"million en billets de banque.
— La clef n'y est pas, reprit 1c due enjc-
tant un regard sur le' meabie.
— Eile est sous son oreiller.
— 11se défie done ?
— Oai, depuis que je l'ai décidë k se
défaire de ses vaieurs contre des billets de
banque.
— Quel prétexte lui avez-vous dontié
pour l'y résoudre ?
— Sa santé.
— Comment ?
— Je lui ai (ait entendre que le séjour
de ritalie pouvait seal le rétabür et qu'il
avait tout inlérêt a réaliser ainsi sa for¬
tune pour vivreen pays élranger. II s'est
laissé convaincre, ou plutöt il a cédé a
mon influence, qui le domine compléte-
ment (tenuis raftaissemenfr de toutcs ses
facuilés ; mais je vous lé répète, depuis

quelques jours sur tout il est en proie a
une perpétueile defiance, et une influence
contraire pourrait dëtruire tout ce que
j'ai fait avec tant de peine. Ii cherche a se
soustraire a ma domination et il y a
quelques jours je l'ai surpris eu train
d'écrtre a un parent, banqtrier a Grenoble,
qu'ii priait de le venir voir le plus tót pos¬
sible.
— Vous Ten avez dissuadé sans doute?
— Au contraire, je l'ai engagé a termi-
n<r sa lettrc, qu'il a remise a son valet de
pted, avec ordre de la porter sans retard a
Grenoble. Mais j'avais fait atteler pendant
cetemps, je me suis fait don.ner la lettre
par cet hommo en lui disant que je me
chargeais de la remettre moi-mërne, puis¬
que j'avajs affaire a Grenoble, oil je me suis
rend ue en effct, dans le seul bat de lui
dérmer le change, mais après avoir luetdé-
truit cette lettre, dans iaqaelle il parlait a
son parent d'une somme coasidérabie qu'ii
avait ii iu'i conficr.
— Go danger peut rcnaltre.
— C'est pourquoi il faut en finir cette
huit mêrne, dit ia marquise en baissant la
voix.
Et, aiIabt prendre une tasse sur la che-
nvinëe, eiie s'upprocha du maladë ea lui
drsant :
— II faut prendre ceta, men ami. c'est
un cordial dont voire médeein attend les
meilleurs effels ; il vous rendra les forces
dont vous avez besoin pour vous rendée
en Italic, dont ie climat peut seul vous sau-
ver.
Le malade tourna vers la marquise ses
traits ruulgres et iivides et, aurès ua mo¬

ment d'hésitaliou, ii murmura avec un ef¬
fort de volonté :
— Non, non, cette tisane a ua goüt qui...
me répugne.
— C'est Ie goöt du cordial, dit Garmen
d'une voix brève. •
— 11me brille la poitrine, reprit !e mar¬
quis en détoürnant la tête du breuvage;
non, non, je ne veux pas.
— Et mor je vous dis qu'il faut boire,
reprit durentent Carmen, ie doe leur tn'a
dit dïnsister et d'empioyer ia force au be¬
soin et je l'ëmploierai, puisqu'il ie faut
pour vous sauvar.
Et, se tournant vers Ie due do Dyonis :
— Monsieur le due, lui d it-ciie, vcnez
soulever sa tête pendant que je vais raider
è boire.
Le due s'approeha aussilöt et souleva la
tête du malade.
Puts ia marquise approcha la tasse de ses
lèvres.
G'élait nitié de voir Ie malheureux, les
traits creusés et blancs comme un suaire,
1c front couvert de saeur, promener au-
tour de lui des yeux hagards murmu-
rer d'une voix que la peur faisait trem¬
bler :
— Je ne veux pas, je ne veux pas.
— Ailons, buvez, jé ne céderai pas a uu
enfantillage, dit la marquise. .
Et ii but le contenu de la tasse en répé-
ta«t a chaqué górgée :
— Je ne veux pas 1je ne veux pas !

XXVIII
UN SOBi'IR ATTE.N9U

« Aorès avoir bu, le malade était rctom-

bé, la tête sur son oreiller, epuisé, liale-
tant, si alïaibii par la lutte qu'il venait de
soutenir, qu'ii n'avait plus ia force de pro-
férer un mot.
II faisait des efforts inouïs pour parler,
mais ses lèvres s'agitaient sans faire enten¬
dre un son.
A la fin, cependant, il put exprimer Ia
pensee qui l'agilait, en balnutiaut ces mots
d'une voix éteinte :
— Non,jeneveuxpas!jeneveuxpas!
Le déiirè s'emparait de son cèrveau.
Le dpc et Ia marquise étaient allés s'as-
seoir en face de son lit. et ils restatent la,
sombres, immobiles et siiencieux, le regard
fixó sur le moriboad, deat i'agoaie cout-
menqa bientót.
Ellc dura deux heures, pendant lesquel-
les ils ne Steent pas un mouvement et n e-
cbangèrciU pas une parole.
Seulement, de temps a autre, le due pas-
sait son mouchoir sur' son visage, qui se
cou via it de sueur.
Mais la marquise ne donnait pas un signe
d'ëinotion.
Absorbée par une pensée unique, elle
attendait.
Quoi ? c'est ce que Marion se demandaif
el c'est ee qu'e'rtc apprit bientót.
Après deux heures d'agonie, le moribond
se raid-it tout a coup et poussa an profoad
sou pit".
G'élait Ie dernier.
Le marquis de Caravan était mort.
— Enfin ! murmura la marquise d'une
voixsourde.
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Le Poissonau Havre
Hier est ent ré au port Ie chalaiier a va-
peur Vulcain, venant de Lorient.
k Ge naviro a apporté 160 caisses de poisson,
"pêché pendant le voyage, et dont une parlie
a été mise en venie sur notre marchó.
Le Vulcain, ex Vulcan, appartient 4 la So¬
ciété des Pêcheries 4 Vapeur de Lorient. II a
été consti uit en 1898 a Hull ; c'est un navire
de 247 tx 17 de jauge totale et 94 tx 44 de
jauge nette ; il mesore 35 m. 05 de long,
dm. 36 do large, 4 m. de tirant d'eau avec
an port en lourd de 250 tonnes.
Achetó par la Sociéte lorientaise en 1907,
il est Aoté d'cme machine de 350 HP, lol
founissant une vitesse de 11 Doauds 2.
Ge navire fera dorénavant la pêche pour
cotre port. M. A. Quétel, mareyeur, rno
d'Estimauville, qui vient de créer la Société
des Pêcheries a voiles et a vapeur de Ia haie
de Seine, en est le consignataire.
Deux autres chalci'tiers a vapear de Ia mê-
tme Société doivent venir an mois de septem-
bre prochain pour faire la pêche dans nos
mers avec ie Vulcain que commande Ie capi-
■taine Menard, maiire de pêche au Havre.
C'est ia une entreprise intéressante dont
devra profiler notre industrie locale, car il
est curieux de constater qu'actnellement nn
seal clialutier 4 vapeur du Havre y spporte
sa pêche. Pour i'imporlante consommation
de la région, notre marché, en dehors du
produit de la petite pêche pratiquée par les
ilottilies du Havre, d'IIonfleur, Trouville, eto.,
devait s'approvisionner de gros poissons prés
des entreprises de Dieppe, Boulogne, etc.
Ges entreprises sont provpères, la prenve
en est dans la construction faite aux clian
tiers Normand des beaux navires Paris et
Asia, coinmandés par une maison de Bou¬
logne.
On ne voit pas de raison empêchant cette
industrie de réussir au Havre comme ail-
lenrs. Notre ntarché, qui devrait être expê-
diteur au lieu d'être réceptionnaire, a de
gros approvisionnements 4 pourvoir telles
nos graudes Gompagaies de navigation qui
le phis souvent se voient obligees de se
fourair an dehors.
L'armement a également 4 y gagner : Le
Havre, qui possède des formes de radoub
bien outillées, oü vienuent se faire réparer
les pêcheries des autres ports, est tout desi-
,gné comme siège de3 entreprises de ce genre.
Notre place ne faisait guère qn'une pêche
productive, celle du hareng ; or, cette cam¬
pagne est éphémère et Fan dernier elie fot
a pen prés nulie. li est désirable que cette
nouvelle entreprise réussissa. Elie apportera
en première main du poisson sur notre mar¬
ché ators que celui qu'on devait se procurer
au loin arrivait souvent quelque peu fatigué
par son voyage.

M. Hattenville.

8IBLI9THÈQUEMUNICIPALE
Le Comité d'inspection et d'achat de livres
r- de ia Bibiiothèque a voté, dans sa dernière
reunion, l'acquisition des ouvrages suivants
qui, dès maintenant, peuvent être commu¬
niqués au public dans la salie de lecture.

I. — Seienccs

, André (0.). —Chimie agricole. Chimie vêgttalc.
'■Chimiedu sol. Paris. Baiiiióre. 1909-13.2 in-12.
Angiès d'Auriac (P.). — L'évotution de la Sidé-
ruivie franqaise. St-Elienne. s. d in-8.
Berget (A.). — La Télégraphte sacs fil. Paris.
Hachette. s d. in-12.
Burtureaux (Gh.). —Traité pratique de nsycho-
therapie. Paris. Perrin. 1914. in-12.
D'Jodc (t Codron. — La Mêcanique pratique.
Guide du mécanicien. Paris. s. d. in-i2.
Graffigny (U. de). — Manuel pratique du chauf¬
feur-wattman. Paris. Hetzel. s. d. in-s2.
Henry tv.). — Culture pratique du cotonnier.
Paris. Chaliemel 19 3. in-12.
Henry Y ). — Matiéres premières africaines. Le
Cscao. Paris. Chaliemel. 1913. in-8.
Houiievigne. — La malière. Sa vie. Ses trans¬
formations. PTis. Colin. 1013. in-12.
Lavergne (G.). — Les Turbines. Paris. Masson.
s. d. in--,2.
Marehis (L.). — Le Froid induslriel. Paris. Al-
can. 1913 in-12.
Massenet 'G.(. — Technique et pratique des
grandes pêches maritimes. Paris 1913, ic-8.
Massenet et Wafierey — Cosmographie et na¬
vigation. Paris. Chailamel 1913, in-8.
Moyse(JL). —Gastronomie, observations, théo¬
rie ct vulgarisation générale. Paris. Doin 1913,
in-12.
Noble III.). —Fabrication de l'acier. Paris. Du-
nod et Dinad 191a, in-8.
Boute (L ). — Traité de la pisciculture ei des
péchcs. Paris. Baldère (0i4. in-8.
Ssgcret (J ). — Le systèmo du monde. Des
Chaldeens a Newton Paris. Alcan 1913, iu-12.
Saint'irat (M.|. — L'aulomobde a la portee de
tont iemonde. Paris. Dunod 1914, in-obl.
Zolla (0.). — L'agriculture moderne.

ÏI. — «Turisprudenef, — UJhIIoibo-
pliie. — Economie jioliliuoe. —
Education et cnseiguciuent.
Bieet (tl.), -r Le logement de l'ouvrier. Paris.
Tonve 1913, in-12.
Mélin et Merkien. — Les retraites ouvrières et
paysannes. Paris. Chapclot 1913, in-8.
Bardoux (J. ). — L'Angteterre radicaie 1906-1913.
Paris. Alcan 1913, in-3.
Dedieu (J.). — Montesquieu. Paris. Alcan 1913,
in-8.
Deherme (G.). — Le pouvoir social des rena¬
mes. Paris. Perrin 1914, in-12.
DelbötjL.).— La science et la réalilé. Paris.
Flammarion 1913, in-12.
Fouiilée (A.|. — Exquisse d'uno interpretation
du monde. Paris. Alcan 1913, in-8.
Lote (R.). — Du Christianisme au Germanisme
Paris, Alcan s.d. in-12.
Kichard (G.).—La question sociale et te mouve¬
ment philosophique au XIX* siècle, Paris, Golin.
19D. in-12.
Woilaee(A.-R.).—Lcmondedelavie.Genève,Kundig.1911,ia-s.,

Weber (A.). — Essai sur Ie problême de Ia mi¬
sère. Paris.Rivière. 1913. in-8.
Gaillaux (J.|. — L'impöt sur Ie revenu. Paris,
Berger-Levraolt. 1910. in-12.
Cuenot. — Piivières canalisées et canaux. Paris,
Dunod et Pénat. 1913. in 8.
Cambon (V.). — La France au travail. Lyon-St-
Etienne-Grenoble. Paris, Roger s. d. in-8.
Cambon (V.l. — La France au travail, Toulouse-
MonipoUier-.Marseille. Paris.Roger. s. d. in-8.
Cambon (V.). — Les derniers progrès de l'AUe-
msgne. Paris Roger, s. d. in-8.
Fraser tl . J. L'Amérique au travail. Paris.Roger.
1913. in-12
Fraser (J.). — Panama. L'ceuvre gigantesque.
Paris, Roger, s. d. in-8.
Izart (}.). — La Belgique au travail. Paris, Ro¬
ger. 1911. in-8.
Hérube! (M.). — En suivant les cötes. De Dun-
kerquea Sl-Nazaire. Paris, Roger. 1912. in-8.
Leroy-Beaulieu (P. . — La Question de la popu¬
lation. Paris, Alcan, «913, in 12.
Marliot, Mszerat, Vergniaud et Godfermaux. —
Voies ferrées de la France. Paris, Dupont, s. d.,
in-8.
Nogaro et Oualid. — L'Évo'ation du commerce,
du crédit et des transports depuis cent cinquante
ans. Paris, Alcan, 1914. in-8.
Stourm (R. | . — Syslèmes génêraux d'impöts.
Paris, Alcan, 1912. io-8.
Tarlê iE. I. — LTnuustrie dans les campagnes en
France a la tin do l'ancien régime. Paris, Gornély,
1910, in 8.
Agathon. — Les Jennes Gens d'aujourd'hui.
Paris, Pion, 1913, in-!2.
Fontanel (J.).— Nos Lycécns. Eludes documen¬
taires. Paris, Pion, 1913,in-12.
Gaucher et Morlier. — Livrei de t'enseignement
technique. Paris, Dunod, 1913, in-12.
Ilóoert (Cf.| . — Guide pratique d'éducation phy¬
sique. Paris, Vuibert, s d., in-8.
Lasserre (P.|. — La Doctrine officielle de l'Uni-
versiié. Paris, Merc, de France, 1913, in 12.

(A suivre)

C/'«Msrsï5s8sosa tóe SSéfovau©
La Commission speciale de reforms se
réurtira le 16 juillet, i qnatorze heures, è.
l'Hospice Gécéral, sous la présidence de M le
colonel Berlin, adjoint an general comman¬
dant supérieur de la defense, pour examin-r
75 ajournés et exemptés des classes 1913 et
1914.

Siéiiographie
Epreuves de l'Insiitut slénographique

de France
L'Institut slénographique de France pn-
blie les résultats des epreuves qui out eu
lieu au Havre en mai dernier.
Les élèves recoinpensés appartiennent aux
Ecoles suivantes :
Ecole primaire supérieure de gar^ons, pro.
fesseur, M Letebvre ;
Ecole supérieurede commerce, professeur,
M. Malherbe ;
Ecole pratique coloniale, professeur, M.
Fauveau ;
Société mutaelle de prévoyance des em-
ployés de commerce, professeur, M. Faraut.
Dip óme de calligraphic sténographiee. —
Avec mention bien : MM. Lucieo Simon, An-
dré Guesdon, Louis Prunier, Ilenri Mihet,
Marcel Maillard.Paul (JuerLier, Paul Boiiaert,
Lucien Gavois, Henri Deianoê ; mention as-
sez bien : Joseph Bailly, Gh. Fiqnet, Louis
Mignot.
üiolóme de métagraphie. — Avc-c mention
trés bien : MM. Gamiile Boutet (le Monvel,
Maurice Maréchal, Roger Grandsire, Ray mond
D»moy, René Le Guilcher ; mention bien :
MM. Raymond Leroy, Joseph Le Mat ; men¬
tion assez bien : M Maurice Gantier.
Dip 1óme.de vitesse(öO mots). — Mention trés
bien : MM. Paul Boilaen, Gh. Frihoulet, Emi-
le Ghéron. — Mention Bien : Louis Pimare,
Heuri Millet, Louis Mignot. — Mention Assez
Bien : Andró Barbay, Georges Guénier, Juits
Madel tine.
Diplome de vitesse(80mots).— Mention Bien:
Jules Remond. — Memion Assez Bien : MM.
Eugène Daudon, Mertial Martin, Lucien Le
Meicier, Maorice Mareclial, Lucien Simon,
Maurice Audrain, Rene Le Guilcher, Louis
Prunier, Paul Queltier.
Diplome de viltsic (iOO mots). — Mention
Assez Bien : Camille Boutot de Monvei, Mau¬
rice Gnitier, Roger Grandsire, Raymond De-
moy, Andre Guesdon, Raymond Leroy.
Diplome de vitesse (HO mots). — Mention
Bien : MM. Fernand Auger, Gaston Lemar-
chand. -—Mention Assez Bien : André Aliion.

P'iVslSwsiM ew lirrnc
L« bureau dn pilotage ainsi que les nom-
breux bateaux piloicr du port ont mis lner
leur pavilion en berne è l'occasion du décès
de Mme Anguste Guerrier, épouse d j M. Au¬
gusta Guerrier, pilote da la station du Ha¬
vre.

ISooYeliesMarilinses
Koa 'a SSL«2?.5522? Je!3

La Savoie
Le paqnehot fransatlantique La-Savoie, ve-
nant de New-York, est attendn mercreli 8
juillet, entre 9 et 10 heures du matin.

Hier
be Yseht Nureist. uta
est entré au p rt, venant de Cowes,

le yacht ang ais Narcissus, commaudó par le
capitaine Searmouth.
Ge yacht vient d'être loné ponr denx mois
par M. et Mme Mitchell Di-pew, de Paris, qui
vont effectuer une croisière en Scandinavië
et en Russia. lis s'emharqueront dans notre
port.
A leur retonr, en compagnie de leurs bö-
tes, Mile de Failly, Mile Kinen, Ie prince L.
de Groy, M. André de Fouquières et Ie comte
B.deDurfort,ilssereulront auxrésatesde
Coves.

a
bei Kavires Bépitoux

Le navire höpital Sainte-ïehanne, après
avoir charbonné 4 Sydney, cap Breton, avait
quitté ce port le 14 juin ponr sa seconde
croisière sur les bancs de Terre-Nenve. II a
parcouru les iieux da pêche pendant qniuze
jours, communiquant avec 208 navires, don-
nant une centaiue de coosuhations. distri-
buact 7,500 lettres. En rentrant 4 Saint-
Pierre le 29, il a déposé 4 l'hópital 10 mala-
des recuetllis en mer et remis a la poste,
4,678 ietires re?ues des pêcheurs pour ieurs
families.
La Sainte-Jehanne repartira incessamment
pour les bancs.
La Notre-Dame-de-la-Mer est- arrivé ie
3 juillet 4 Fafkrndsljord, de retour de sa
croisière dans la Mer 'du Nord, oü son pas¬
sage a été marqué 4 Aberdeen par une im¬
posante manifestation de sympathie en fa¬
veur des OEuvres de Mer. Ea rentrant en Is-
lande, Ie navire höpital a donné l'assistance
4 48 batiments pêcheurs, 4 bord desqimls
19 malades out re?u les soins du docteur et
344 lettres ont été distribuéesaux équipages,
qui en ont remis 188 4 envoyer en France.
La Notre-Dame-de-la-Mer se prépare 4 re-
partir pour une nouvelle croisière qui com-
prendra le tour complet de l'Islande par ie
Nord, si les glacés le permettent.

lies Maateeaivrws Bf»wal«>a
en Manche

Les navires do la denxième escadre légere
et de la division navale d'instruction de
l'Océan, ont terminé 4 Cherbourg lundi leur
ravitdiilement en vivres, matériel, charboa
et matiéres grasses.
En ce qui concerne l'embarqnemont dn
charbon, oa s'est rendu compte, une tois de
plus, que le port de Cherbourg ne possédait
pas Ie matériel flottant nécessaire pour ravi-
tailler une escadre de l'importance de celle
qui se trouve actnellement sur rade. Aussi
les navires se sont-ils vus daus l'obligaiion
de ne faire que la moitié du plein des soutes,
ce qui les obligera 4 char!ionner4 Brost.
Les deux divisions navales ont repris Ia
mer le soir, 4 6 heures, pour continues leurs
exercices par l'attaque et le force muit du
gouiet du port de Brest.
En rentrant au port, le sou3-marin Giffard
s'est jeté sur le mnsoir Nord-Est de la [)isse
du bassia Charles X de l'arsenal, se faisant
de graves avuries 4 l'avant. It a été acssiiöt
conduit dans une cale de radoub, oil one
Gommission examinera l'importance des
avaries.

ba mise & l'caii tón
Sot«s-5aa**BM SleZh nwe

L'arsenal de Rochefort mettra 4 l'eau. au-
jourU'hui mercredi, Ie sous-mnrin Bellor.e,
qui fut monté sur cale en 1913 et qui en
trera en service a la fin de cette ann.ee.
Les caractéristiques de ce batiment sont
les suivsmes : longueur 60 m. 60, largeur
o m. 40, deplacement 520 toon s, tirant
d'eau arrière 3 m. 600, armement 8 tubes
lance-torpilles ; son état-major comprend
3 officiers et son équipage 26 hommes.
Le Bellone sera actionné par des moteurs 4
pé role. La pmssance prévue de ses machi¬
nes est de 2,100 chevaux.
Muni de deux héhees, il réaüsera une Vi¬
tesse de 17 noeuds 50,

Concours pour 25 cinpiois de matelot
éiève mécanicien <ies équipag-ea de la

tloite
II sera ouvert en .914 un concours pour vingt-
cinq emplois de mateiot élève mécanicien des
équipages de la floue
Le programme des épreuves et les conditions
du one-airs seront envoyès aux candidats sur
demande adressee au mjuistre de la marine.
Les épreuves éerites commenceront le 20 aoöt
1914 et aurorti lieu simultanémcnt daus chacun
des ceatres d'examen suivants : Dueki-rque, Cher¬
bourg, Le H'vre, Saint-Servan, Biest, Loru nt,
Nantes, Rocheforl, Il ir u-atix, Marseille, Toulon,
Paris, Lyon, Toulouse et Nancy.
Les caudidats admissibles subiroDt Ia seconde
série des épreuves a Paris le 14 septembro 1914
Los registres description pour le concours
seront ou veris du 1" au 31 juillet.
Les demandes devront élre adresséos directe-
mc nt par les candidats au préfet ma. dime de
Cberhou'g, pour ies candidats désirarn coucourir
a Gherbourg, au Havre ou a Dunkorque.
Les demandes d'inscriplion doivent indiquer le
centre d'examen cboisi, la profession du candidal
(ajusteur, lourneur, forgeron, chaudionnier en fer
ou en cuivie, fonaeiir, mouleuri, son domicile et
sa siiuaiion vis-avis des lois mdiiaires (inscrit ma¬
ritime aopeié, en sursis, ajourné, etc...).
Ell.es doivent, on outre, être accompignées des
pieces nécessaires aux candidats pour conlracter,
après nomination a t'emploi de maielot élève mé¬
canicien, un engagement volontaire d'une üurée
de cinq ans.
Les frais de déplacement pour se ren tre au
centre d'examen cboisi, a Paris pour les épmuves
orales, ainsi que pour le retour, sunt a ia charge
des candidats.
Toutefois pendant la durée des épreuves éerites,
ceux qui concourent dans un port militaire peu¬
vent, sur leur demande, êire places en subsis-
tancos au dépöt des equipages de la Botte oü its
sont logés et uourris gratuitement D>-tnéme ceux
admissibles a la 2*série d'épreuves peuvent, p n-
dant leur séjour a Paris, être, sur leur demande,
logés et nourris gratuit'ement d^ns une des ca¬
sernes dépendant du gouvernement mditaire de
Paris.
Notification sera faite 4 ehsque candidal, le 10
aoüt i9)4 au plus lard. de l's-cep ation ou du re-
jet de sa demande d'inseripLou.
Pour plus amples renseign.-ments s'adrc-sser au
buicuu de iTüscriplion Maritime.

Fails Divers
Mcnaeci tóe

Vers neuf h«i res, lundi soir, M. Joseph
Nico, agé de 36 aus, menuisicr, demeurant
4, rue B.cioe.rencontrait dacs la rue Guil-
laume-.de Marcei le, deux individus. L'un
nomraé Verdière lui dit : « Je te tuerai paice
que tu m'a pris ma maitresse ». L'aulre ap-
poya cette menace en disant : « A ta place,
Verdière, j'en ferai autant ».
M. Nico ayant norté plainte aussitöt, une
enquête est ouverte pour relronver ces peu
rassurants persöanages.

Ui* CortóiftI tóèBsi-Ices.s
Pour obtenir un cordial déiicieux et un
tonique incomparable il suffit de verser le
con ton n d'un Baron d'Extrait Formi-Vital
dans un litie de bon vin (Bordeaux ou Ma¬
laga de préférence).
Dépöt. : Grande Pbarrnacie des Halles Con¬
trales, 56, rue Voltaire. — Ptix 1 franc le
flacon.

Ui» Saïawefssjjo
Hier matin, vers onze heures et demie, nn
gamin d'une dizaine d'annces ètait descendu
sur un cadeau servant a peindre exféri u-
rement ie yacht Lady-Marielle , appartenaïit
4 M. Eugèoe Gaulhier, prop' iêtaire.
Tou; a co "P, le gamin qui ésait au bord
du r.ideau giissa et tomba 4 l'eau, oü il se
mit a baib Uier d'une taq m uésespérée.
II aliait disuaraitre, lorsque M. Alphonse
Lay, agé de 42 ans, maitre d'équipnge, qui
se trouvait sur le pont dn Lady-Mariette,
exécuta un superbe ptongeon et lóussit 4
aiteindre l'enf.int. Avec de nombrenses diifi-
cuités, il rèussit. 4 remonter le gamin sur Io
quai. Mais 4 peine celui-ci se trouva-t-il 4
pied sec qu'il prit la fnite comme nn lapin.
II fut impossible de savoir ni son nom ni son
aaresse.
M. Gaotbier, commissaire de police de la
dcuxième section, a relaté la brillante con¬
duite de M. Alphonse Lay, qui fait partie de
i'équipage du yacht Bona, dans un rapport
adressé4M.lecommissairecentral.

BACCALAÜRÉATD'ÖCTOBRE
Préparation aux Uangues Vivantes
ANGLAIS - ALLEMAND - ESPAGNOL

Lerons parltculières el Cours

ECOLEBERLITZ,9i,boulevardFrancois-!61
iraoj'tfta jsar vin Uliien

Vers six heures, lundi soir, M. Anguste
Colleu, demeurant 4 Graville, cité Bareult,
passaif rue Labédoyère, lorsqu'un chien
appartenant 4 M. Lossouarn, débitant, de¬
meurant au n» 70 de cette rus, se jeta sur
lui et ie rnordit au mollet gauche.
La blessure ne parait pas présenter de
gravitó. M. Lossouarn a été invité 4 faire exa¬
miner son chien par un vétérinaire.

Un manvais plaisact nous avait téléphoné
dans i'après-midi des nonvelles alarmantes
sur I'état de santé de notre vieil ami M.
Biengardé. Nous nous sommes rendus chez
lui immédiatement et avons eu le plaisir de
constater qu'il éiait en pariaite santé. Six
heures sonnaient 4 ce moment au clocher
voisin et notre ami buvait soa Dubonnet
quotidien qui, seion son expression, lui ré-
ciiaufielecoeur.

Sie Twrhsn bnilait
Dans la soiree de lundi, M. Pierre Le Doré,
dgide 45 aus, marin, demeurant 21, rae
Lesuenr, e.st allé porter plainte 4 la police
centre son irascibie ópouse qui venait de le
trapper, au cours d'une discussion, pour un
motif hitil, de trois ou qnatre coups de ti-
sonnier 4 la tête.
M. Le Doré portait en effet plusieurs bles¬
sures et p, rdait du sang abondamment.
I.e gardien de ia paix Gruel le condnisit a
ia pharmacie Iloulbrèqut, rue Gasimir-Deia-
vigne. Les soins qui lui furent prodigués lui
permirent de rentrer 4 son iogis.

Conmiirs Agricole tóe fJedervüIa
Par mi les Makons de notre région aj ant
pri3 part au Concours agricole de Goderville
qui a en lieu dimanche dernier. nous rele-
vons la Maison E.-G. Mouquet, 15, rue Bou¬
gainville, au Havre, qui ref.oit ie diplome
d'honneur, hors cocconrs, pour ses divers
prodnibi mélassés, Le Nulritif, Le Fev'Mel,
Mare de Raisin meiasse et Paille melassée, des-
tinés 4 i'ali mentation hygiénique et écono-
mique des chevaux et drs be.-tiaux, produits,
dn reste, déja fort connus et trés utiiisós
sur notre place.

Us»l asu ï'ir ®
Nous avons plus souvent 4 relater des
vols a la tire. Gette fois, c'e3t un vol au tir,
dontM. Julien Hérouard, demeurant 2, rue
Emile-Renouf, a été victime, que nous avons
4 enregistrer.
M. Hérouard est tenaneïer d'un tir installé
a la fête Saint-Franpois.
Vers hint heures, lundi soir, deux indivi¬
dus vinrent faire un carton, mais après leur
depart M Hérouard constata la disparition
d'un pistolet Flobert d'une valeer de 30
trancs et d'un harmonica valant 2 fr. 95.
Le propriétaire du tir a porte plainte.

BIÈRES OUEST
Les plus hautes recompenses aux exposi¬
tions Internationales et universelles.
Turin 1911 : LE GRAND PRIX
Gand 1913 : iVIE?V!BBE OU JURY
HORS ©OPJGOURS

Vol
Un roramé Georges Barbet, agé 9e 34 ans,
marchand de bouteilles, demeurant rue
Massillou, 3, a été arrêté lundi sous i'ineul-
pation de vol d'une petite pompe 4 eau d'une
valeur as 25 francs, dans un chaatier de
chariton appartenant 4 M. Philippe, négo-
ciant, rue Bertheiot, 26.
Barbet sera mis 4 la disposition du par¬
quet,

M. Beken, photographs de Cowes (Angle-
terre), sera au Havre les II, 12, 13, 14 juillet.
MM. les propriétaires de yachts qui désire-
raient faire photographier 'leur bateau, sont
priés de se faire inscrire chrz M. G. Maury,
encadrettr, 26, rue de ia Bourse.

more (uhite
Mme Agk'ê Esbran, femme Dabiot, agéede
57 ans, journalière, demeurant 28, rue GlO-
vis, passait sur le quai Colbert iorsqu'elie
s'affaissa sur le sol.
Ou s'empressa de lui porter secours, mais
on se rendit compte qu'elie avait cessé de
vivre.
M. le docteur Henry, appelé, constata que
Mme Dabiot avait succombé 4 une affection
cardiaque.

rn MOTET. Stram.SS.r.iaiiBasru-1?.r.S.-Thireu

THÊATRESJ_ CONCERTS
Casino Marie-Christine
Une excei lente comédie en trois actes de
Fiers et Cadlavet, l'Ane de Buridan, sera in-
terprétée ce soir au Casino.
De 4 4 6 heures, cinéma gratuit.
Vendredi prcchain, débüt de l'orchestre
de dames napoiitaines.

Thêêtpe~Cirqne Omnia

ctMEivsAommnipathé
Jocqucs l'IIonneur

L'exceltente aératiou de la salie du . Théa-
fre-Girque perrnet au Cinéma Omnia de
donner eliaiiue soir des séances de cinema¬
tographs pendant la saison d'eté.
H er, bon notnbre de nos e meitoyens as-
ïistaieot aux debuts du nouveau spectacle.
Le grand film Jacqves l'Honneur est digne
d'intérêt ; et nons ne doutons pas que tons
les amateurs de beaux drames cinématogra-
phiqius n'ailient applaudir la bonne inter¬
pret ;t. on et la riche miss en scène qui met¬
tent en reliet cette oeuvre poignante, trés so-
lidernent charpentée.
L'nterprélarion groupe plusieurs des meil-
teurs artistes p-irisiens : Mine Berthe Bovy,
de la Comédie Francaise (Snzette Varlay) ;
Mme Tessandser, de i'Oléon (Mme Varlay) ;
Mlie Marceite Aütisclair, de i'Ambigu (Jine
Berlin); MM. Jacques Normand, de l'Odéon
(Jacques Var ay) ; Jean Toulout, du Gymnase
(I.e marquis dë Montyerbois Bosco) ; Alt»ert
Bras, du Gymnase (le commandant Gastillac);
Georges Wayne, de t'Opéra (M. Berlin); Ja-
cuinet, de I Opéra (Ie juge d'iustrnction)et Ie
prince Behanzin, descendant du roi Behanzin,
dans ie róie de Brmboula.
Ge programme, tiès chargé, est complété
par une autre scène dramatique : Noces
d'Or. Pour que nos concitovens se rendent
bien compte de l'intérêt de ce film, qu'il
nous sutfise de rappeter que Noces d'Or ob-
tint le premier prix, 25,000 fr. aft concours
cinématographique de l'Exposition de Turin
eu 1911.
Un film dit « plein air » fera apprécier les
plas jobs coins de- noire Normaadie, si fer¬
tile en sites pittcresques.
Paihé-Journal, l'inlermède si goüté 4 cbn-
aue représèataiion, reufertu» d« lri,s

photographies sur les plus récents événe-
ments mondiaux.
Enfin, une bien amusante scène humoris-
tique, jouée par Max binder : Mari jalouoe,
s ajoute encore a ce spectacle, auquel, com¬
me ou Ie voit, risn ne manque pour assurer
le succès le plus grand et Ie plus justïüé

Anjourd'hui mercredi, a 9 heures, repré-
sentation de cinématographe avec le grand
drame en 4 parties, tóacquvs I'SRoisiaeu*'.
Le programme est compléte de vues ius-
tructives, amusantes et des dernières actua-
litös du Pathé-Jownal.

Folies -Bergère
Ge soir, avant-dernière de Fleur de Trot¬
toir. Jeudi adieux de la tournée Charley.

«I54S» CAFÉ MAJESTIC
Place Gambetta

Tons los jours Apéritif-Goncert et Soirée
Musicale.

■— ...ui

Conférenceset <§our&
ïiulnaoUo** I®a*ïia*aïr»
Certifieat d'Apt.tudo Pédagogiqtia
Le Comité Havrais de prégaration au
G. A. P. continuo ses cours par correspon¬
dence et ses causeries pédagogiques gratui-
tes ; la 18e réunion aura lieu le dcuxièmo
jeudi de juillet, a 1 h. 1/2 précise, 4 l'école
de la rue de l'Observatoire.
Toutes les institutrices et tons les institu-
teurs stagiaii es (sans en excepter les sup-
pléantes), sont cordialement invités 4 suivre
ces causeries préparant directement a i'exa-
men de février 1915.
Jeudi prochain, 9 juillet, M. Poissant trai-
tera : De l'Etourderie. Ses causes. Moyensde
la combattre.

Ilniverslté Populair©. — Ce soir, a 8 h. 45,
alTIót-tde Viile, salon Ouest, quinziéme Confé¬
rence organised par le Cercle Musical de FIT. P.
Sujet traité : Chopin et Debussy, auditions de
roélodies par Mile L. Delivet, et.de pièees de piano
par Mite M.-M Ghspt.
Prière de se munir de sa carle de sociétaire.

§ulletindes(Mports
SociéSédeslegatesduHavre
Programme des courses données sous Ie
patronage du Yacht Glub de France :

PRIX D'HONNEUR
Prix d'honneur de la série des 10 mèfres,
eouru au nombre de points oblenns dans
les courses des 11, 12, 13, 14, 27 et 28 juillet:
une coupe offerte par la S. R. H.
Prix d'honneur de la série des 8 mètres,
count au nombre de points obtenus dans les
courses des 11, 12, 13, 14, 27 et 28 juillet : un
vase de Sèvres offert par M. le sous-secrétaire
des Beaux-Arts.
Prix a'bonnenr de Ia série des 6 mètres,
également courn au nombre de points obte¬
nus dans les courses des 11, 12. 13, 14, 27 et
28 juillet : un vase de Sèvres offert par M. le
ministre des travaux publics.
Prix d'honneur des monotypes, courn au
nombre de points dans les quatre premières
journées : un objet d'art offert par Mme Hol-
iande.
Coupe Challenge L.-J1. Lerch pour Yachts
de 6' mètres cle la Jauge internationale
CL.4SSBMENT.— La coupe est remise pour un
as au concurrent ayant lotaiisé le minimum de
teraps dans les courses des 11, J2, 13, 14, 27 et 28
juillet de la Société dos régates du Havre et dans
ia course du 10juillet du Sport nautiquo havrais.
Le mérae ysclitman devra gagner cette coupe
trois années consécutives pour en devenir pro¬
priétaire.
Les yachts devront être barrés par des Gea-
liemen.

PREMIER JOUR
Samedi il Juillet 1914

CoursesInternationalesdeYachtsa voiles
aveo Amateurs a la barre, pour yachts des
séries de 8 mètres et 6 mètras

1" Course. — 5' série. — 10 mètres. — Dé-
part volant. — Parcours : 21 miltes marins. — A
1 b., dépurt. — Prix : 900 fr. en temps primé, of-
ferts : 650 fr. par Ia Cüambre de Commerce du
Havre et 280 fr. par M. Génestal, maire du Havre.
Au premier : fine Coupo offerte par M. le président
de la République.
2* Course. — 7' série. — 8 mètres. — Par¬
cours : 12 milles marins 8/10. — A i h. 15, dé-
part. — Prix : 700 fr. en temps prime, offerls par
fa Ville du Havre. — Au premier : Plaquette de
vermeit offerte par M. Taconet, président de la
S R.H. — Au deuxième : Une plaquette on argent
offerte par le Syndicat des Courtiers et Agents de
Change du Havre.
3* Course. — S' série. —6 mètres. — Par¬
cours : 12 milles marins 8/10. — A 1 h 30, dé
p:rt. — Prix : 700 fr. en temps primé, offerts
500 fr. par les Chemins de Fer de l'Ouest-Elat et
2' Ofr. par la Chambre de Commerce du Havre. —
Au premier. : Oiijet offert par le Yacht Ctub de
France. —Au deuxième : Plaquette en argent of¬
ferte par la Compagnie des Voiliers Franqiis —
Au troisièmo : Piaquetlo en argent offerte par la
Ville du Havre.
4' Course. — Monotypes du Havre. — Par¬
cours : 6 milles marins 4/10. - A t h. 45. départ.
— 1" prix, (prix Emma) offert par MM. Worms et
C*, 150 fr., et une médaille en argent offerte par
le Jou: nat ; 2' offert par MM.Worms et C\ ioOfr.,
el une plaquette en bronze offerte par la Ville du
Havre ; 3e, offert par M. Dufayel, 7ö fr. ; 4°, offert
par Ia Vitte du Havre, 30 fr. ; 5', offert par la Ville
du Havre, 25 fr.
5» Course. — A 2 h., départ. — Bateaux de
I êche de to Plage n'ayant pas plus de 5 m. 15de
lonaueur totale ct do 20 centimetres de quitte, fer-
ruro Comprise, moalés par deux hommes inscriis
maritimes. — 1" prix, offert par M. Dufayel, '78 fr.;
offert par ta Compagnie Havraise Póninsulaire,
80 fr. ; 3%offert par la Compagnie des Abeiites,
25 fr.
6' Course — Bateaux de pêche, dils Flondriers,
de 7 m. 5o de longueur a Ia ft Htaison.— A 2 h. 13,
départ. — Parcours : 0 milles marins 4/40. —
ttr pi ix offert par M. Dufayel, iOOfr.; £•, offert
par ta Compagnie Havraise Péninsutaire, 73 fr. ;
3S, offert par ta Compaguie des Abeiites, 50 fr. ;
4', offert par la Compagnie des Abeilles, 23 fr.

AHiIcfiaiitc
Lc Tour de Sotteville

C'est te dimanche 26 juillet, a 2 heures 30, que
sera donné le départ de l'épreuve pédeslre dite
Tour de Sotteville (VI' année), qu'organise la
Jmvesse Sportive Sotteviilaise de Solteville-iès-
Rouen .
L'equipe est dolée d'un superbe challenge dé-
nommé « Challenge la Ville de Sotteville » qui
deviendra la propriété du club lorsque celui-ci
l'aura gagnó trois fois conséculivement.
Chsque année cette magnifique épreuve est. ap-
pelée a un reicntissant succes et nous pourrions
dire que c'est un véritabto cüampionnat de route
qui se dérouie cc jour-in. Le parcours comporte
environ li kil. Les entraïaeurs et soigneurs sont
autorisés sur le parcours.
Les engagements sont reeus jusqu'au 23 juillet
Cheures du soir, Chez M.Alfred Pelletier, 2, rue
Satnte-Croix-des-Pelletiers, ltoiien, accompagoés de
la somme de 5 francs par équipe do coureurs il-
limitée et i franc par coureur individuet.

GfHVIIB1H1
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H Voir notre Annonce tóe la
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ï«e Ufceaiïl
Club Havrais chi Chien de Defense
Nous avons le plaisir de signaler un nouveau
succes qu'un de nos mambres a remporté a im¬
position internationale d'Orléans.
M. Chermat a obtcnu pour Pisioo, du Havrs-de-
Grace, cliicn Groetendaë', un deuxième prix en
classe ouverte el uu premier prix en c'asse de
couples, et pour Coquette,ehienne Groenendaël.un
deuxième prix en ctasse ouverte et ua premier
prix ea classe de couples.

Anjourd'hui mercredi 8 juillet, Courses
au Tremblay.

TRIBUN AUX
TribunalGorrectioaneldn Havre
Audience du 8 juillet 1914

PréaidenC8 de M. Tassard, vice-président

SIR1PLEERREUR
Edmond Lemaitre, 20 ans, paveur, Fer¬
nand Le Matte, 21 ans, peiutre, René Le-
bailly, 34 ans, frappeur, ont corarais 4 Ie3
entendre, une légere erreur le 2 juin der-
nier.
Vers six henros dn soir en effet, ils torn*
bèrent 4 bras raccouscis sur trois passints,
les nommés Fondimara, Besnard et Johan-
nic-, un peu ahnri3 par eette agression a !a-
quelle ils ne pouvaient ricn comprendre.
« Oh pardon, il y a errenr ! » anraient dé-
claré ies auteurs du délit après avoir cons-
ciencieusement rossé leurs victimes.
Ils s'empressèrent d'aillenrs de se réfugier
dans un débit, oü les agents vinrent ies
cueillir. Lemaitre opposa aux gardiens de Ia
paix une rebellion acharnée, aggravant ainsi
singuiièrement son cas.
Aussi récolte-t-il trois mois de prison, ce-
pendant que ses deux complices s'entendent
eondamner chaeun a deux mois de la même
peine.
Défcnseur de Lemaitre : Me Jennequin.

LES VOLS
Robert Temon, vingt ans, journalier, rsn-
co?jtra le 27 mai dernier, trois jennes ap-
prentis, les deux frères Lemarcis et le nom-
mé Lehorgne qui allaient 4 l'atelier, poitant
sur leur dos leur filet 4 provisions.
II n'hésita pas a s'emparer de ces filets
après avoir frappé les trois jiunes gens.
Malgré ses dénégations, i! est condamné 4
deux mois de prison.

sT*
Marcel Ledret, 19 ans, charretier au servi¬
ce de la maison Attvray fut tronvé porteur
sur son camion, il y a qneiques jours, d'un
pain de giaiEse d'une vingtaine de kiiogr.
Interrogé sur la provenance de cette mer¬
chandise, il se lanpa dans des explications
plus ou moins ptausibles.
Un charretier d'une autre maison, disait-
il, le lui avait confié, en même temps qn'an
bon de sortie, pour Ie transporter. Un ins¬
tant auparavant, il avait donné de la prove¬
nance de cette graisse une autre explica¬
tion.
It récolte qninze jours de prison avec
sursis.

* »
Si Andró Gonet, 21 ans, n'aima pas Ie cho¬
colat, on Ini donnera autre chose.
En effet, dans la nuit du 4 au 5 jnillet
dernier, il tractura le distributeur nntom-i-
lique de la gare de Montivilliers et dóroba 69
tïblettesde chocolat.
Goïtl : deux mois de prison.

RONPRÉSENTATïON
DE CHEVIUX ET VOITURES

Pour avoir omis de présenter soit ieurs
chevaux, soit leurs voiiures, soit encora
leurs automobiles a la Gommission da recen-
sement, un certain nombre de propriétaires
sont ponrsuivis correctionneilement.
A tons le Tribunal applique le minimum
de la peine, soit 25 francs d'amertde.
Me-Fauvel et Palrimonio défendaient deux
des inculpés.

Yachting
S. r. At. P. — La Société des régates de yachts
modötcs du Havre (ancien Sport naulique rnodó-
les du Havre) n donné dimanche matin 8 courani,
uno course pour bateaux dc la jauge de 1 métre,
dans l'avant-port face a ta rue de la Mailleraye.
Les résultats sont les suivams :
1" prix, Anemone, a M. Gohier.
2' prix, André, è M.Juies Goument.
3* prix, Ilirondellc, a M. lssen.
4*prix, Titi, a M. Lefévre.
Prix d'honneur. Anémone. a M. Gohier.

EHRIISHIUBRÉ310MLE
Sainte-Adresse

Mort accidentelie de deus Parlsiens

Nous avons relaté dans quelles conditions
deux excursionnistbs parisiens avaient tron¬
vé Ia mort ; l'un, M. Le Bihan, demeurant
rne Giaude-Pouillet, en se noyant ; i'autre,
M. Biard, habitant rue du Tcrrage, en tom-
hant de la falaise.
Dans les poclies des vèlements dn pre¬
mier, vctements restés sur la plage, on trou-
va un biliet de retour de 2« classe pour Paris
et une feuille portant l'en-tête suivante ;
« Jouets en tons genres. Representation. Gom-
missioa. Petits articles pour confiseurs et
libraires ».
« Lebilian, 14, rae Glande-Pouillet, PariSi»
Sur cette l'euiile figuraient les indications
saivantes :
Au départ, remis an concierge : 150 francs.
En poehe pour voyage et frais de séjour :
250 francs.
Suivait l'énamération des dépenses dn 1?'
au 4 juillet, puis, en marge, ia succession
des journées jusqu'au 9, d ite prévue pour la
retour, sans coute. Les dépenses s'élevaient,
voyage eompris, 4 une cinquantaine de
trancs. Or, on n'a trouvé qu'une somme de
viagt francs.
On a egaleraent encore tronvé sur le noyé
une enveloppe portant la même en-lête et
sur laquelle était écrite, de la même écr.ture,
l'adresse suivante : « M. Lebilian, poste res¬
tante, Le Havre. »
Le timbre dateur de la poste indiquiit « 4,
juillet ». Gette enveloppe devait renfermer
une lettre d'avis du chemin do fer, datée dn
2, parvenue 14. rue Ciaude-Pouillet, Le con¬
cierge aura mis cette lettre dans i'enveloppö
préparée 4 eet effet.
Ges pièees ont permis de fixer exactement
I'identité da défant.
M. Le Bihan, qui était célibataire, était agé.
de 38 ans. II était marchand de jouets et, de¬
puis trois ans, occupait un petit magasin,
14, rne Glaude-Poailiet. On ne lui connait
pasdéparents.aParis.C'étaitle



I;ë T*ë*iïliawe Mercredi8 Tuiïïet1914
d'tin raédecin d'Alger. I! était parti jemdi der-
ni(r poor Le Havre, oü it devaït se livrer a
son commerce.
Les sceilés ont été apposés snr sou maga-
sin.
Quant è M. Blard, ear e'est bien ainsi que
se nomme !a personne toaibée de ïa faiaise,
ïi était agé d'une quarantaine d'années. li
viva it de ses rentes et, depuis 20 ana, occu-
pait nn appartement au deuxiêmé étage, 18,
me du Terrage.
II éiait parti è ia mer sans prévenir sa
Concierge qui, l'ayant vu samedi sojr encore,
ie cioyuit toujoors a Paris.

Monti<riiffer3
Anciens Elèoes ds i'Ecole laique. — Dimanehe
der., Ier, i'Aniicaie laïque de Mouliviüicrs avait
organisé son excursion snnuelia a Ypoit avce
retour par Fecamp.
Dins les bois du charmant vallen qui mène do
FrobsrviUe a Yport, comme sur ies hauteurs qui
se profilent vers Orainval ct Fecamp, la jeunesse
en föte a doanó litre cours a la plus vive gaieié.
Pendant les deux repas ampieffient scrvis &
Yport et a Fécamp, ia plus tranche cordiafité n'a
ffessé de régnt r.
En résumé, en enregislrant eetie Jol ie joumée,
nous somm; s heureux da féliciter t'ocuvre laïque
et d<niocrstique montiviHonne de son ascendants
pro périté ai» si que M.Lebas, sou sctif président,
de soa iniassabte dévouemeni.

Société Musioole.—Concert.— Ssmsöi prochsin
11 juifiel, a neuf heures du so'r, sur la place Gar-
ioi, la Société Musicaie, directeur M. Louis Hu-
guet, donnera un concert.
Ineendie ii l'Dsine de manies. — Msrdi matin, vers
8 h. I/a, les habitants élaient avortts par ia toesla
qn'un incendie venait de se déeiarcr.
Vivement on apprit que le feu existait aa mou-
iin de fabrication de farine da manioc oeeupé par
Jit. Mulat, quarlier da l'üc do Tabarka.
1es pompiers na tardöreiu pas a arrive" sur les
lietix.Le feu s'etait rapMoaiant communiqué dans
les bimoirset ies éiévateurset c'sst au moyen de
seaux d'eau jetés duns les éióvatears qu'a» sa
rendit mnitre du sinistra.
Quelques pompiers soat restés sur !es iieux au
Cas oü l'incendio se raliumerait.
Les dégats sont importants ; la plas grande par-
tie des appareils sont detériorés et ce pourront
plus servir
On suppose que ie feu a pris nalssance par le
froltem' ut d'une menie.
On remarqua sur ies Iieux MM.Peyriot, roaire ;
doch ur Chevaiiier et Leeourt, conseiiters nmni-
cipaux ; i eq ette et Groscaux, minotiers a Monti-
villiers ; n .cquet, secretaire de la mairie.

Vola la gars.— Dans la nuit de sametli è di-
raaiiche, piusieurs individus se sont introMuits
dans ia salF d'atteate des voyageurs ct, profitont
de i'fibsence des employés, ont brisó les giaces
du distributeur anlomatique et dcrohé- 60 ta.biet-
tes de chocolat et des échaniiiSons de bonbons.
L'uuieur du vol est un commó An-tlré Cosset
qui a élé menö au Havre, Ai'iiistructioa.

Suicides — Lundi matin, a onze heures trenle,
fienn-Dominique Leprêire, Si an?, iournalier,
quarher de la aive, s'esl pendu a S'aide d'une eer¬
de ilxée au cicl de lit. Lorsque sa femme en ren-
Irant, appela *es voisins MM.Gauda at Roa?se-
liu, il était irop tard. Le désespéré avait cossé fie
vivre.
M. le docteur Georges a consiaié le décès.
Le soir, yers sept heures, rue de ia Républi¬

que, M. Charles Houdfi), journaiier. éi ans, s'est
pendu chez lui avec une grosse eorde, a l'une
des ranspes de l'eseaiier Sa femme 1c irouva en
renlrant de son Iravail. Aux oris de celie-ci, un
passent. M. Oston Dumont, erriva et coupa ia
corde. mais la mort avait fait son oöuvre.
Ai. ie docteur Cbevallier a constate ie décès.

Gor.treviUe-l'Crcher
Accident d'automobiie — Nous svons dit hier
tu'un accident d'ouiotnobiïe s'était produil au ha-
aieau de Gournay, lundi matin, vers 10 heures.
La victirne est le jeune Juiien-Mareel Monnier,
igé de 13 ans, garqon bouianger chez M. His.
L'infortuné est gravement atteint. li a éts tfsns-
aorté a t'Hospice General, au Havre.

Ocfeviüs-sur-.Mer
Etui cioil. — Nnissunees. — Dn 2 juin : Alice
Clérou, barnoau de Saint-Harthélcmy. — Du s :
Geoiges Delamare, hameau do ia Brière. —Du 7 :
Louis Gléron, hameau du Moulin. — Ba 8 : Roger
Lecierc, hameau du Tot — Du 10 : Marthó Bréant,
hameau de Sainl-Bartbcleray ; Marcello Loisel,
hamcan de Saint-Barthéiemy. — Ou 24 : Georges
Lcliévre, hantcau d Equeville.
Manages. — Du 2u juin : Gaston Lecami jour-
Eaiier, et Gahrieile Ono-dit-Biol, journalière.
Décès. — Du 9 juin : Alphonse Varia, 03 ans,
journaiier, quarlier du Bourg. Du 27 : Pbiibert
Ouf, o7 sns, rentier, hameau de Saint- Bsriiiélemy.
— Du 29 : Louis Ctéron, 27 ans, journaiier, ha¬
meau du Moulin.

Harfleur
La Foire. - La foire dito de Saint-Martin se te-
tiait luudi, 6 juiliet, a Harfteur.
Le matin, quelqucs transactions de hestiaux en-
rent lieu, et l'après-midi un certain nombre do
Bhevaux fur nt amenés.

Boïbec
Unaqaciie qui met quaire oeaitx au mende. - Une
raehe sppai tenant a M. Jean Audouurd. agrlcut-
teur a Bolbec, fermes de Fontaine, a' mis au
monde quaire veaux parfaitement constitués, mais
venus niorts : le premier, samedi, a buit heures
iiu matin ; le second, & quatre heures du soir ;
ie troisièmo, dimancho, a onze heures du matin,
St enfi n le qualrième a (leux heures du seir.

Linlet
Coups. — M. Aadré Thomas, vingt ans, domes-
iique chez M. Bouteiller, cüilivateor a Lintot, a
nortö pliinte a la gendarmerie de Bolbeo conlre
ie nommó Albert F... qui, pris de boisson, lui a
porté dos coups sans moüfs, alors qu'il étail t-n-
jrain do labourer dans la plains.

RouviMe
Comité rêpubUcairt. — Les Eépubliciins de Rou-
KÜiu séUieat reuitis, duntnehe dernier, a bult
heures et detuie du matin, pour former an Go-
aaiiö républicain.
Le bureau est ainsi composé : Président d'hon-
Jicur. M G Bureau, depute; president, M. Emile
Lacorne ; vice-président, M. Henri Maline ; se-
crèiaire-lrcsorier, M. Maurice Quesnci.
Le Comité a dressê un programme pour eéié-
Itrcr dignement ia Féte nationaie.
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Et i!smarchèrentun peu plus Icntement
tt liedirent plus une paroletanI qu'ils fu-
rent dans le Hameau.
Sur le seuil, Frinette le remercia avee
Unegraceattendrie :
— Quel bon professeur vous avezëté,
Monsieur!
11répondit:
— G'estsi facile, Mademoiselle,quand
on se sent si bien écouté.
Et dansun soudainélan d'enthousiasme,
il voulaitlui parler de la foulcde si belies,
de si jolleschoses qui sont encorea voir a
■Versailleset a Paris. . , ear ü sesentait une
envie irrésistible de eommuniquera cette
enfant tout ce qu'll avait appris, toutes ses
impressions .
MaisFrinette avaitapcr?uMarionet coin
rait verseile.
Et ö partir de ce moment,Ia jeune fille
D'échangeaplus avee lui que des paroles
banalcs, que des sourirescorrects,,favant

Llllebonne
iUariago.— Lundi matin, a onze heures, a été
céiébré le msriage de Mile Berlhe Legendre, fllle
aïnée du deuxième adjoint, aveeM. Robert-Mau¬
rice Lemarchand, voyageur de commerce.
M. Caron, more, a prononcé aprcs la cérémo
nie offlcielte une charmante allocution.

Angervilie-l'Orcher
Mort ocolaentelle. — Mme Lechevallier, cultiva -
trice a AnKerviTo-i'Orcher, a succombé A la suite
de la chute qu'elle. avait faite et que nous avons
rciatée ccs jours-ci.
Go (risle événement était malheureusement a
prcvoir, car la fracture de Ia cheville présentait
une ires giande graviié.
Nous adressons a M. Lcchevaliier, instituteur,
ainsi qu'4 sa familie, nos pius vives et sympaihi-
ques condoléances.

Aubervüle-ia-Ranault
Assemblés. — La fête patron.iio de nofre com¬
mune est lixêe au dimanehe 19 juiliet. A 3 heu¬
res, jeux divers, nrtt dó cocsgne, course pedea-
tre, course en sac, jeu des ciseaux, et nombreux
prix en ospèces et en nature.
Se fairs inscrire a la Mairio, le dimanehe matin,
avant 9 heures.

Brstfeviife
Banquet. — Un banquet par souscriplion, du
prix do 3 fr. BO,aura lieu ie ik juillet, a 6 heures
du soir, cbez Mme veuve Carpentier, débitante.
Les adhósions seront re?ues au secretariat de
la mairie jusqu'au jeudi 9 juillet, avant 7 heures
du soir.

Bal. — Tin bai public et gratuit aura lieu, au
siege social de i'Amicsie, lo 14 juiiiet, a 9 h. 1/4
du soir.

Fécamp
Breoet élémentaire. — Miles Marguerite Gravier,
de Fecamp ; Louise Lavoinne, da Boudeville, éiè-
ves du collége de jeunes fiites de Fécamp ; Ga-
milie Paehe, Gormaine Gottvallès, Henrietta l.su-
vès. Odette Muiot, del'écoie da I'll 6 tel de ViBe ;
Robert Martin, du cours complémentaire de l'Hö-
tei de Villo, ont été regus a i'examen du brevet de
oauacite.

■èPöUJomgi
'B&VOH
Pour les Soms de la Peau

Tribune des Syedie&ts
Syndicat des Employés dn Restaurant
Navlgatenrs. — Rèuaioc, aojourd'hui mer-
credi, a 6 h. 30 du soir, au siège social, 7, qual de
l'lle.
A l'ordre du jour : Procés- verbaux, Admissions,
Communications diverses.

-<2>-

§mmumcatm$ §iverse§
Service des Eaus. — Arret d'eau,. — Pour
suppres ion de prise d'abonné, la conduite d'eau,
parutnt du h" co de la rue Gustave- Flaubert et
aboutissant au n» 82 de la rue do Tourneville, se¬
ra fermée aujourd'hui mercredi, a 2 heures du
soir et pendant quelques heures.

—

§ülleim dis (Sociétés
Société Mnttielle de Prévoyanee des Em¬
ployés de Commerce, au siège social, 8, rue
C&iigay. — Telephoneu* 220.

Mercredi 8 courant, Réuaion du Conseïl d'Ad-
ministratioa.

La Société se charge de procurer AMM.les Nego¬
tiants, Banquiers et Courtiers, iesempioyé3 divers
d®nt ils suraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours. A la
Bourse, de midi a midi et demi, h ta «Isposition
des soeiêtaires sans emploi.

Association des Anciens Elèvesdel'Ecoto
supérieure de Commerce. — Service de Pla-
cement. — M.Gustave Alexandre, secrétaire, et M.
Georges Mundler Fiis, trésorier del'Association, se
tieDnent en Bourse a la disposition des camarades
qui sont a la recherche de pieces ils picndroat
nole de ieurs demandes et leur fourniront les indi¬
cations nécessaires.

Cercle Amical Intermag-asins. — Nous
rappelons aux sociétaires et smis du Cercle dési-
rant prendre part a l'excursion organisée sur
Etretat, letiimancbe 12 juillet ; qu'ils pourront se
procurer des cartes, au prix do S fr. Su, jusqu'au
jeudi 9 inelus, aux adresses suivnntes:
Mile Gouoient, 10 his, rue d'Etretat ;
Bureau de tabac, 139, rue de Paris ;
Café Gustave, 23, rue Taters, et pres des mem¬
bres du bureau.
En outre une permanence sera élabiie su Gsfê
Gustave, le jeudi 9, de 7 h. 30 a 8 h. 30 du soir,
pour la vente des dernières cattes.

ÏAjgue" Comtnerciale et Indastrielle <5u
Nlord-Ouest. — Reunion, aujourd bui mercredi,
a » h. 4S du soir, au siege social, 34, rue du Cbil-
lou.
Tons ies adhérenls sont instamment priés d'y
assister.

Société Frédéric Bellanger. — Dimanehe
dernier. ia Société faisait son excursion annuelie.
Les 80 promeneurs, descendtts a la gare d'Yve-
lot, furent transports en voiture jnsqu'a Gaude-
bec-en-Gaux ; a iolsir, ils pureut admirer i'église,
ies vieiltes maisons, le site enchanteur des rives
de la Seine.
A midi, rénnis è l'Hölel dn Havre, ils dégus-
taienl l'exceüeute cuisine de M. Poucbin.
Vers 3 heures, il partaient pour Saint-Wandrille
visiter ('antique Abbaye et li curieuse église qui
dste du XII- siècle.
A 7 heures, rendez-vous a Ia gare d'Yvetot ;
tous revenaient contents do leur journée a peine
contrariée par quelques goultes d'eau.

f a Cigaie. — Aujourd'hui mercredi, a 8 h. 30
precises, repetition génèraie pour les morceaux a
exécuter aux Kermesses d'Elbeuf et du Havre.

son regard qui essayait de renouveler la
délicieuseintimité dë tout a l'heure.
II avait certainement séduit, au coursde
cettejolie visite,Mile Frinette, et dela fa-
yon la plus instinctive, ear il n'en avait
pas la volonté.. .
Sans doute avec sa fine intelligence,si
maitresse d'elle-même, i'avait-elle senii
aussitöt?
Et, sans liésitation,clle se reprenait.

IX
MANÏÉAUX ET FOUIU'.URES

II n'y a décidéraentplus de morte-saison
a Paris.
Jadis, le Grand-Prixformaitune division
absoiue,aprèslaquelletous ceuxqui comp
tent. oü se figurent compterdans ia capi-
tale, devaient en disparaïtre, sous peine
d'unesorte de déchéance,quandun eheval
avait fait triompherla Franceou l'Angie-
terre dans la plaine de Longchamps,sous
les yeuxdu président Grévyou du prési¬
dent Carnot,les gens chics se seraient crus
déshonoréssi on ies avait eneore rencon¬
trés dans les Iieuxde plaisir en vogue ; et
s'ils demeuraientencore quelques jours a
Paris, c'éiait uniquement pour acitevcr
leurs préparatifs de départ.Lacampagne,
la mer, les montagnes,les grandesexcur¬
sionsles appelaieut.Lessalonsétaient fer-
més.Lesgrandsrestaurants déserts.
Et dansles célèbresmaisons de lamode
parisienne comment/aitie calme,presque
lerepos, oü l'on ne faisaitplusquequel¬
ques broutilles pour les étrangères, les
provineiales ; et on s'oceupait déji des
modifiesde Ia saisoad'lüver.

Association Amicale et Mntueile des
Mécanlciens ct Conducteurs d'automo-
biles Havrais.— Une réuDion urgente et sup¬
plementaire a été décidée pour demain jeudi, ti
8 h. l/«, salie G. de l'Hötel de Ville.
Aucun sociétaire ne devra s'abstenir de venir a
cette réunion.

Cercle d'EUules SSusicales. — Ce soir ü
20 li. 43 trés piécises, dernière répélition géné¬
rale pour ies comorts de vendredi, dimanehe et
lundi. Présenoe obligatoire. Communications im-
portantes.
Les sociétaires ne pouvant assisler A oeite ré¬
pélition sont püés do se trouver vendredi pro-
chaia, a 8 h. 30 trés précises, a la Salle Franklin.
Les personnes désirant accompagner la Société
a Saint-Roraain, sont inslaminent priées de se
faire inscrire ce soir Aia répélition, dernier délai.

La Branche de Gei (Société chorale mixte).
Siège social, 4,rue Lemaistre — Ge soir, A8 h. 3/i
trés précises, cours de solfège et de chant. —
Etude de Choeuïs.

1,'Ainli'alc llavralse de Tamljotirs et
Clairons — Ce soir a 8 h. 30, répélition. Ad¬
mission denouveaux membros. Communications
pour ïa retraite de ia fête nationaie du quarlier de
l'Euro.

NouveliesDiverses
Un Pharmaclen est accuse d'avoir
empoisonné sa mèue, sa femme
et son Hls.
La régioti de Vic-Fezensac (Gere), est bott¬
le versée en ce momtnt par une alïaire mys-
térieuse, qui y estsuivie avecun passionuant
inlérèt.
Yoici les fails, que nous reproduisons
d'aii curs a simple titre d'information, en at¬
tendant fes résultats de i'enqucte ouverle
par !a justice, dssorrnais en mouvement :
Fiis unique de parents proprièiaires, Ed-
mond Saint Martin, anjourd'hui ago de 68
ans, né a Vic-Fezcnsac, fat envoyé au lycée
d'Aucii oü il fit de bonnes études.
I! prit ü Vic-Fezeasac, dans la rue de la
République, une pharmacie bien aclialan-
dóe, qui ne tarda pasü avoir line forte clien-
tè!e. Saint Martin vivait 1Ü avec sa vieille
mère. Ii se maria bien tót avec Mtie Lasserre,
originaire de Lnpiac. Quelques années après
le mariage, sa femme s'alita ponr lui donner
un enfant. Mai remise de couches, sa jaune
femme moor ut ia 22 septembre 1898. Cette
mort sembia naturelle.
Un an après, le 27 novembre 1899, I'en-
fantdu pharmacien, agé de 14 mois, scivit
sa mère dans la tombe ; le 27 dècernbre de
Ia même année, ia mère du pharmaclen
mournt également. Saint-Martin ne parut
pas s'émouvoir outre mesure de ces décès
successifs sorvenus dans ia familie £i des da¬
tes trés rapprochées.
En 1900, il éprouva trés vite Ie dósir de
fier de nouveaux liens conjugaux. II alia a
Bordeaux, d'oü il ramena une seconde fem¬
me, Mile Pagot, originaire de ia Charente-
Iniérieure, riche, di--on, de plusionrs miliiers
de francs de rente. Cette nouvelle union s'é-
conla dorant sept années. Le 25 novembre
1907, Ia seconde femme de M. Saint-Martin
s'alita et mourut, elie aussi. En 1911, Saint-
Mariiu, pour se consoler de cette nouvelle
peine, se re maria encore avec uae veuvo de
Bordeaux, la dame Deibas, liiie d'un coiflcur
de cette ville.
Depuis trois ans, Ia vie conjugale s'éeoa-
iait, en apparence a?sez calme, dans la phar¬
macie de M. Saint- Martin.
Mais tout dernièrement. Ia police mobile
de Toulouse était informée qua Saint-Mar¬
tin avait empoisonné sa mère, son enfant et
sa seconde femme, qu'ii avait de pius favo-
risé de nombreux avortemeuts dans le pays,
qu'il avait brisé ies sceilés a la mort de sa
mère, qu'eefin ia pharmacie de la roe de la
Bèpubiique etait une véritable cflicine du
crime.
La police se mit aussitöt en mouvement.
Le parquet se transporta samedi, dans ia
soirée, sur ies iieux pour procader aussi ü
l'interr. gitoire de Saint-Martin. On fit dire
h ce dernier que le juge de paix le demau-
dait a la mairie pour une communication
urgente. Lè, ii se trouva en presence de
l'autorité judicaire, qui lui fit subir un long
interrogaioire.
A I'issue de cette première entrevnc, Saint-
Martin ne revint pas chez lui et fut gardé
dans une des salles de la mairie.
Le pharmacien ne senablait guère prendre
les fails an tragiqoe ; il manifesta même, a-
t-on dit, ledrsir de jouer a la maniiis avec
ses gardes. Quand ets derniers lui deman-
daient comment un liomme de son origine
avait pa commettre de teis crimes, ii nia
éneigiquement avoir empoisonné sa more
et son enfant.
L'auteur de la dénonciation qui a amené
son arrestation serait l'unique employé du
pharrrucien, le nommé Sembrès, Sa aris, cé-
libataire.
Celui-ci est un ancien préparateur dn
pharmacien, il fnt an désespoir en appre-
nant que son patron abandonnait la bouti¬
que et qu'il allait être sans place.
Poortant, d'un autre cöté, les habitants de
Vic-Fez -nsac n'ont pas pour leur apothicaire
une haute consideraiion.
D'abord, c'était un viveur. Ses victimes
senlimentaies, si i'on pent dire, sont innorn-
brables. Une de ses anciennes amies a décla-
ré qu'il était capable de tout, qu'il l'avait
volee, menacée de revolver et maltraitée.
D'autres personnes afiirment i'avoir vu une
nuit rentier dans les locaux du Cercle litté¬
raire de Vic pour maqniller las cartes et se
preparer une partie iructueuse. D'autres
ajoutent qn'è Biarritz, ii détroussa une Es-
pagnole et qu'a Toulouse il vola une montre
a un Américain. Enfin, on se rappelle qu'au
lendemain de la mort de sa seconde femme,
une plainte fut déposée entre les mains du
juge de pais, qui ne lui donna pas de suite.

L'mtomobilismea changétout cola, en
mêmetempsque les tziganes aidaientles
restaurateurs a transformer Paris en une
immense ville d'eaux,oü, dès les beaux
jours on abandonne1c décordesmondani-
tés oflicielles,la sévère correctionde jadis.
Lehaul de formese démode au point de
devenirridicule, et l'ou ne rencontreplus,
non settlement parmi les désoeuvrés,mais
mêmeparmi les gens de travail, quoMes¬
sieurs en clairs costumes,avecchapeaux
canotiers,chemisesde couleur, chaussures
jaunes, rnême chaussures toutes blanches
commeaux bains de mer, tandis que les
damesse montrenten des toilettespresque
déshabiiléesqui, autrefois,n'étaient adrni-
ses que sur les plagesou dans les stations
balnéaires.
II sembleraitpeüt-ólre a un observateur
superiicielqu'il manque,a celte nouvelle
vie, le temple du plaisir, des rencontres,
qui est le principal attrait desvilles d'été :
le casinoou le kursaal ?
G'estque Paris renferme une infinitede
petits casinos,par-dessustout ie Bois.oü le
matin on peut trés biense donneri'iilusion
d'Aix-les-Bainsou de Trouville,et vers le
soir, dans le calmeet la fraicheurdesfu-
taies, il y a peut-être plus do paix,plus
d'oubli des soucis dc ce monde,que dans
les stations lancéespar la mode,c'est-è-dire
par les restaurateurset les propriétaires
d'hótcls,le longdes cótcsou sur "lesmon¬
tagnes.
Assurément,un certain nombredePari-
siens a déjü disparu, et i'élégance n'est
sansdoute plus Ia même au sentier de la
Yertuentre onze heures et midi et demi;
mais c'est i'automobilismequi les a empor-

BULLETIN FINANCIER
Parig, 6 juiliet.

Le marcliê, a l'ouverture, était trè3 ferme. Les
Ronles francaises, notamment, s'inscrivaiont en
regrise marquee sous l'ibfiuence des nouvelies
trés favorables de Ia souscription è i'emprunt.
Gependant, en séance, la tendance est devenue
iourde dans tons les compartiments sur i'annonce
do Ia faiblesse des marches de Vienne et de Ber¬
lin.
Notre 3 0/0 qui avait atteint au début le cours
de 83 45, recule a 83 17 ; Ie 3 1/2 nouveau termine'
a 91 80 aprcs 92 (0.
i es fonds d'Etats étrangers sont irréguliers.
L'Extérieure esprgnole eolo 83, l'Xtaiien 93 43,
Ie Turc 81 22 ei le Serhe 79 30. Le nusse 3 0/0
1891est a 73 SO le 1896 a 70, Ie S 0/0 1905 h
102 30, le 4 1/2 s909 a 98 70 et le Consoiidé a
87 53.
Nos étabiisscments de crédit sont pluslourds.
La Danquo de Paris s'inscrit a 1,4B3, le Comptoir
d'Eseompte a 1,031, ie Crédit Foncier a 876 ei le
Crédit Lyonnais a 1,587.
Mnrchè assez animé sur les obligations des
grandes Compagnies de Ghemin de fer francais.
Le Rio-Tinto abandonne !0 fr. a 1,737.

OOÜRSE DE F^FïIS
Ou 7 Juillet 1914

Cloture au eomptant Preeed. ce jour
3 O/O S3 "S3 83 125
3 o/4> amortissable 8« 75 incotó

ÊTATCIVIL DU HAVRE
NAISSANCE8

Du 7 juillet. - Madeleine BONNEVILLE,rue Fé-
lix-Santalber, 4? ; Eugène LE CAROU, place du
Dooteur-Fauvel, 29 ; Mireille SAMSON, rue du
Di cteur-Gousture, 14 ; Emile LEBAS, rue Thié-
baut, 47; Beiihe CBEVAL, rue Frunqois-Mazeline,
12; Jean IIOCBET, rue Mogador, 13; Renó CHAN¬
DELIER, rue Thiébaut, 39 ; Lueienno LE POLLÈ3,
rue Hilaire-Golombel, 03 ; René SENEGAL, rue
Racine, 33; Jeanne DELAHAIS, rue de la Comé-
die, 7.

Le dius Grand Ghoix

TiSSAKDiER
3, Bd ds Strasbourg (té!. 931
V01TU3ES deo. 35 fr.
Bieyclettes "Tourlste" ICRf
enttérement équipées a, 'Gt)

| A i'lmprimeria ëa Journal LE HAVRE
3&, HÜ3 FOS'TENSLLB

LETTRES DE MARIAGE
Billets <fe Nuis ssnes

OÉCÉS
Du 7 juillet. ■—INGONNU,60 ans environ, a la
Morgue ; Maria ROLLET, épouse GAY,62 aris,sans
profession, rue Joseph-MorJent, 3 ; Eugène MON-
TBÉER, 2 mois 1/2,rue du Petit-Croissant, 51; Jo¬
sephine HAMELIN,épouse GUERPiIER,38 ans, sans
profession, rue da Perrey, 10 ; Daniel SGHEID,81
ans, relraitó de la marine, quai d'Orlcans, 99;
Albert IIATAY, 48 ans, journaiier, a Octeville-sur-
Mer.

Spécialité d.« Deull
A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
Deail cerapiet en ta hcturc*

Sur Semaaös, una ^ers&uua initlée au dsuii ports 4
ceoisir a domicile

TELEPHONE 88

M. Auguste-Camille EUERBiEB,pilote,
son èpoux ;

M. Augusta HAMELiH,son ancle :
M - VstioeAugusts SJEBRtEft ;
M. et MT"F. GUERRiER;
El et Raymond LENAINet leurs Enfants ;
El et Ma°Charles BUtBfUER;
id Albert GUERRiER;
El et El' ' PETOUT.néeHAMEUH,et leurs Enfants ;
•VeuoePOlTflET.néi,HAElELIN,etsas Enfants ;
Les Families PESTELet leurs Enfants ;
Et les Amis,
Ont la douleur de voüs faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne do

Madame Augusfe GUERRiER
tieJoséplüae-Oiiarlolte-MargaeriteHAMELIN

leur épouse, nièce, cousine et amie, décédée Ie
6 juillet 1914, a 8 heures du soir, dans sa
37»année, munie des sacrements de 1'Eglise,
g Et vous orient de bien vouloir assister a
ses conroi. service et inhumation qui auront
lieu le jeudi 9 courant, a 9 b. 1/2 du matin, en
I'église Notre-Dame, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 10,
rue du Perrey.

FriesBienparlerepesSeseaAm1
II ne sera pas envoyé de lettres d'invita-
tion, le présent avis en tenant lieu.

7.8 ( / 9Uo) 8.9 "(3627

Sociétédes Sauveleurs da la Viile et ds 1'Arron-
dissement du Havre

Les Sociétaires sont informés du décès do
Madame Augusfe GUERRiER

Mevibre honoraire
décédée Ie 6 courant, et sont priés d'assisier è
ses convoi, service et inhumation qui auront
lieu le jeudi 9 courant, a 9 h. 30 du matin, en
i'église Notre-Dame, sa piroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 10, rue
du Perrey.
Le port de i'insigne est obligatoire.

Le président,
(376) L. DEUO.

tés la plupart du temps,et ou les revoit des
deuxou trois jours, oü ils sont ravisde se
rctremper dans l'atmosplièrede leur eité
chérie, oü cesMessieursout toujoursmille
coursesa faire,mille négoeiationsè suivre
et oü ces dames principalement s'apercoi-
vent qu'il leur manqueuue infinitéde cho¬
ses et que, «n'ayant vraiment rien a se
mettrc» malgrérimmeiise variété de leur
garde-robe,elles sont bien foreées de re-
tourner chezleurs faiseurs.
G'estun rien qu'on se commandeen pas¬
sant, un manteaüdonton a besoin pour la
route, pour le soir, ou une robe d'après-
midi qui puisseencorese porter au diner.
Et l'animationnecesseplus dansla vaste
ruche parisienne,qui demeure,une lois de
plus, la plus grande travailleusedumonde
entier.
Aussipersonnene s'étonna-t-ilsi, dès ce
moment,Ia maison Kunenvald ouvrit ses
portcsfila clientèle bienque l'on eüt an¬
noncéque sessalonsd'essayagene seraient
öéfinitivementprêtsqu'a i'hiver.
Gar l'ouverture d'une nouvelle maison
destinéeb la eoquetterie parisienneest de¬
venueun de ces petitsévenemenlsque les
journauxmondainsse croient foreéesd'en-
registrer. II est vrai qu'ils ont de bonnes
raisonspour cela, sonnantes et trébuchau-
tes, moyennant lesqnelles les échos nous
apprennentsolennellement,entre une élec-
tior.h l'Académieet la mort de quelque
grandpersonnage,ou les déeorationsartis-
tiques de l'année, que Paris va avoir la
bonnefortunede compter une maison de
plus, oü des prodigesd'art et de goütvont
se réaliser dans le domaineféminin.
Lesgrandsmalins qui ne craignent pas

. Daniel SCHEID: M.stM" Ernest SCHEID;
m Daniel SCHEID-, ET" Edith SCHEID, la Fa-
maid et (es Amis, prient les personnes qui, pap
erretir, n'auraient pas re$u de lettre d'invit.?-
uon, de bien vouïoir les excuser et assister
aux convoi, service et inhumation de

MonsieurDaniel-Jean-EaptiateSCHEID
Retraité de ia Marine

mêdaillê Militaire, du Mexique et ds 1870-71
qui auront lieu le mercredi 8 courant, a quaire
beures du soir, en i'église Saint-Francois, sa
paroisse.
Le convoi se réunira au domicile mortuaire,
quai d'Orléan?, 99. (3091

El'"' oeuoe Jean LARRIVÉet sa Eille, la Fa
mille et les Amis, ia Direction et le Personnel de
la Compagnie Générale Frangatse des Tramways
prient leurs amis -et connaissanees db bieu
vouioir assister aux service, convoi et inhu¬
mation de

Monsieur Jean-Fran$ois LARRïVÉ
Controleur a la Compagnie des Tramways
qui auront lieu le jeudi 9 juillet, a 8 h. 1/2
■iumatin, en I'église de Monliviliiers, sa pa
roisse.
On se réunira au domicile mortuaire, route
du Havre (Demi-Lieuo).
Train variant du Havre a 7 ft. 45.

"unyzi"

Vous êtes prié de bien vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de

MademoiselieGeorgette SOINARD
décédée au Fontenay, le 6 juillet I9ü, a l'age
de 16 ans, munie des saeremonis de l'égiise.
Qui auront lieu le jeudi 9 courant, a huit
heures du matin, en i'église Sainte-Marie, sa
| paroisse.
On se réunira a i'église Sainte-Marie.

FriesDieapear!§rspssfisgscAas1
De Ia part de :
et M'""Georges SOINARD,ses père etM.

mère ;
E1<™oeuoe SCHMID,sa grand'mère ;
E'. et tf"° Jules ' SOINARD,ses grands-ps-
ren ts *
M. èt Ef«' SACKElANNet leur Fille ;
M et EP" Pierre SCHMIDet leurs Enfonts :
ES.et EP" LeopoldJEANNEet leurs Enfunis,
Ses oucles, tantes, cousins et cousines ;
De, Families PEN/TOT, ERSAN,TiREL, LAd-
BEHT,FaGUET,MATH!EU, DUMAINE,P0RQUET,
HESERTet des Amis.
II ne sera pas envoyé de Iottres d'in-
vitation, ie présent avis en tenant lieu.

El. Emth PIQUETet ses Enfants ; El et M ' Al-
mabh VARIT; êli[« Aiphonsihe, Louise st Ger-
mair.e VARET-,M. ei M">ElAfNGUiT,nee VARET\
et leur Enfant . El. et M" Ernie PIQUET; les
Families FLEURT, DES8R/S, PIQUET, ERRSN,
BARRESCHMIDT,SEMiNEL, BENHETQT, lEROY.
LEBQURGet FAUQUETremercient les person¬
nes qui ont bien voulu assister sux convoi
et inhumation de
Madams PIQUET,rée Marie VARET
et de son Enfant, mort-nó

M. Paul DUTOT.M™ Paul DUTOT, née Emt-
lienne ElulSY,et leurs Families remercient les
personnes qui ont bien vouiu assister aux
convoi, service et inhumation de

MilePaoielfe-Gennaine-EmilienneDÜTöT

El»" Marie et ErnestineJOUAULT;
M. RogerJOUAULT;
M'" MarieLEVANT;
Les Families JOUAULT,CANIEL, RAEY,BARIL,
JQl/AN, GRAND/Net los Amis remercient ies
persoenes qui ont bien voulu assister aux
convoi, service et inhumation de
Monsieur Ernssf-César JOUAULT

BEÜILEN24HEURESpourMessieurseiDomes
1 la Draperied'Elbeuf
Fournisseur de l'Union Econoitiique

RestaurantdetaCasernedesDouanes
Le marché passé avec Ia gérante du Restaurant
de la Douane, arrive è expiration le 31 aoüt pro-
ehain. Les personnes qui désireraient obtenir Ia
concession do cetle gèrance sont priées de se
présenter, avant le 23 juillet courant, au bureau
de M. le capitsino des douanes au Havre (caserne
des D ua es), oü il leur sera donné connaissa.*ce
du reglement et des engagements auxquels elle3
seront tenues de se soumettre. R (35Izj

CASINOMflBlE-CHRlSTINE
Co Soir, è 8 h. 3/4

L'ANE DE BUR1DAN
Comêdio en trois actes, de de Fiers et Gaillavet.

THEATRE-ClfiQÜEIIIII
Boulevard de Strasbourg

ADJOVRD'nilI

is BJÜlil If ill 11 ill lil
A 8 li. 3 4, Soirée

Malinée : DHJAYCBES et JEGBIS, a 3 h.

de semer pourrécolter, font même parler
d'eux longtempsa l'avanceet piquent d'au-
tant plus la curiosité qu'ils évitent la ré¬
clamedirecte; car cela est vraiment trop
banal d'atmoncerAla clientèlela création
de nouveauxmodè.'eset d'en célébrer la
bonnemarchandiseet le bon marché. La
clientèleest bien autrement «aguichée»
par un entrefilet annonijantpar exemple:
« qu'on remarquaitbeaucoupau Bois,ces
jours derniers, une superbeautomobile,de
inodèleaméricain,appartenantè Monsieur
et MadameKunenvald—qui viennent de
s'installer placeVendöme.. . »
C'estenjgestermesqu'on paria pour la
premièrefotsaux Parisiens de l'existence
de ces deux importants personnages que
les habituésdu sentier de la Yertu auraient
été tout tentés de prendre pour des gens
du monde,alorsqu'ils ne devaientpasab-
solumentdédaigner de gagner encore de
Patent dansles affaires, puisqu'ils « in-
stallaientun grande maison de manteaux
et de fourrures, place Vendöme,autant
qu'ils s'y installaienteux-mêmes.
» C'était, du reste, par pur amour de
leur art qu'ils voulaient bieu continuerde
fabriqueret vendrea leurs contemporaines
jaquettes, manteauxde voyage, manteaux
du soir, et I'hiver prochain,tout un mer-
veilleuxassortimentde fourrures,pour ie-
quel leurs voyageurs sillonnaient le Nord
de i'Amérique,de la Sibérieet le centre de
l'Asie.
» Ils avaient, en effet, amassé une for¬
tune eonsidérabledans les établissements
qu'ils possédaienten plusieurs villesd'A-
mériqueet d'Asie,et beaucoupa leur place
auraient tranquillementvécude leurs ren-

CompagnieNormande
DaNavigationa vapsur
Julllêt HAVRE HONFLKUR

Mercredi. . 8 8 » 1045 1945 7 30 12 » 20 «
Jeudi 9 8 » 1115 1230 8 15 10 » 13 •
Vendredi.. 10 8 45 13 15 9 » 1345 --
Juillet

Mercredi. . 8
Jeudi..,.. s
Vendredi.. £0

Juillet

HAVRE

7 15
*17 45
'6 45
'17 45
*7 £5
*1745

'ilB

*£t £5

£1 £5

'£4 n

'£4 n

"£4 »

HAVRE

Mercredi. 8 8 »
Jeudi 9 8 45 —
Vendredi. 10 9 15 ———.—

TROUVILLE

9 lit
'£9 »
*9 IS
'IS »
*» 15
'19 »

7 30
8 »
8 45

*£4 »

'14 »

£3 45

CAEN

"17 »

*17 e

*17 »

„„I0,"!' ThGUVU-LE, ies !,enres prêcedêes d'on astêrla
quo ( ) mdiqueut les départs pour ou de ta Jetêa-Pro
monaao
Ea cas da bjsuysïs tesapa les flêparta peuveat êtra
suppnmes. p 9

PAQÜEB0TS.4VAPEURBELABASSE-SEINE

SERVICEduHAVREaROUIH
Escuies d Quitlebeuf, Yieux-Pert, Villequter

et Caadebeo
(L'erabarquement et 'e détiarquement snx escales
sont a la charge des Voyageurs).

Départs du SJois de Juiliet

Bü IJAVIIE DE ROUEN

7 h. »
8 b. a
7 h. »

Jeudi 9 8 b. » Mvrcredi . . .
Samedi.... ii 9b, » Vendredi .. 10
Dlmancte . 12 13 b. 30 Dimanehe . 12

RESTAURANT A BORD
Postes BESI'ATEAUX: Quai Notre-Dame, prés la Granda
Douane.
Service combine 4 prix reduits (aller et retour >par
bateau et chemln de fer, soit a I' iier, soit au retour.
Pour rensei n ments, s'adresser a l'Agence, 16. (Juut
de l JU (fêiêphone 4 19).

BAG JL

Entre QUILLESEUF ot PORT-JSSOiHS

Prcm er départ de Quillcbeuf a «
dernier départ de Quifiebeuf A 7 „„
'reï.der do Port-Jêrome k 6 h. 30 du matln ; derniêï

tiaures dn matla.
Quitlebeuf A 7 hsores du soir.

départ de Port-Jêróme a 7 b. 30 du soir.
A i'excaption des arréis ci-densam (ndiquéi

14 Pas d'arrêt.
8, Arr. de 7 h. 30 a 9 h. 30
9 arr de 8 « 20 « 10 20
10 irr. do 9 »» 11 i>i>
£4 Arr. de 9 h 33 a 11 b 35
12 Arr. de 10 10 12 lo
13, Arr.de 11 h.l0A£2h.45

15, dito

Arrêt toute la journéa
Pas d'arrêt
dito
dito

21, Dera. dêp. 6 h. 10 soir.
Pendant les heures d'arrêt, ie service des voyageors
est assure par une barque.

— ggge-g ie-=a-s-g-— ggg un
.«(BlAiSTKATiOS DES POSTES
— La dernière levêe des correspondances par
steamer franqais partant de Bordeaux, pour Saint-
Thomas, Haïti, Porto-Rieo et !a République Domi-
nicaine, sera faite au Havre le 9 juillet, s 12 h. 5,
— La dernière levée de? correspondances pour
ie Sénégal, ie Brésil et la Piata par paquebot Fran-
qais partant de Bordeaux, sera faito au Havrer
bureau principal, ie 10 juillet, è 12 beures 8.
— La dernière ievée des correspondances pour
le? Etats-ünis, Ie Canada, le Slexiaue, ie Guate¬
mala, Cuba, Curaeso, Cosla-Rica, Equateur, Haïti,
Saint-Pierre-Miquelon, Tahiti, les Hes Marquises,
Guyanes frangaise et holiaadnise. Réoublique de
Panama et Japon, par paquebot La-Toiiraine. sera
faite au Havre, bureau principal, le 11 juillet, a
üh.30. ,
— La dernière levée des correspondances pour
le Brésil, ia Plata et le Chili, via Magellan, par
paquebot anglais partant de La Pallice, sera faite
au Havre, bureau principal, ie 11juiliet, è 12 b. 8,

NOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. St-Jean, ven. de Phiiippeville, est arr.
è Bougie le 6 juillet.
Le st. fr. Hypolite-Worms, ven. de Rouen, esfc
arr. a Bordeaux le 6 juillet.
Le st. fr. Margaux, all. du Havre i Bordeaux,
est arr. a Brest le 6 juillet.
Le st. fr. Emma, all. de Bordeaux au Havre, est:
arr. a L->Pallice le 6 juiliet.
Le st. fr. Sl-J eques, ven. de Geile, est arr. a
Marseille le 4 juillet.
Lo st. fr. St-Paul, ven. de Benisaf, est arr. S;
Nantes ie S juillet.
Le st. fr. Sl'itmon, ven. de Marseille, est arr. Ji
Oran le 6 juillet.
Le st. fr. St-Luc, ven. de Mostaganem, est arr. SI
Rouen le 5 juillet.
Le st. fr. Niagara, ven. du Havre, est arr. SI
Netv-York le 0 juiiiet a 13 h.
Le st. fr. St-shcltel, ven. de Rouen, est arr. a
Newport le 4 juillet.
Le st. fr. Floride est parti de New-York l&,
4 juillet a IS b. pour Bordeaux.
Le st fr. Pêrou, all. du Havre et Bordeaux 8
Colon, est arr. a la Poin e-ü-Pilre Ie 5juillet r 151».
Le st. fr. Haïti est parli de Port-au-Prince Ia
6 juillet pour Bordeaux el Havre.
Le st. fr. Formosa, ril. du Havre et Bordeaux 9
Matadi est arr. a Ootonou is 6 juiiiet,
Le st. fr. Amiral-Ganleaume, all. du Gabon a
PauiBae et Havre, est rep. de Dakar le 4 juillet.
Le nav. fr. Clnmpigny, all. de Poriland (O.ia Ips¬
wich, est passé a Dungeness le 5 juillet.
Le st. fr. La-Champagne, all de Colon a Ror-,
deaux et Havre, a été signalê a Fayal le 8 juillet. '

Marégpaphe dn 8 Juillet

fLtiaE

BSS8ES?ES
Lever dn Soleil .
Conc. du SoleU.
Lev. do la Lun»,
Con. de la Lune.

( 9 h. 21 —
i 21 h. 43 —
( 4 h. 80 —
( 17 h. 15 —
4 h. 7
20 h. 2
•21h. 13
4. h 27

Hauteur 7 » 40
» 7 » 60

P.L. 7 jtül.
D.Q. 15 -
N.L. Ï3 -
P.Q. 29 —

S » 33
t » 40
& 1', b. 09
h 7 b 41
A 2 h. 48
A 0b. —

tés, dansce Paris oü il est si délieieuse-
ment bonde jouir de sa fortune!
»Maisil y avaiten euxune telle activité,
un amoursi iuné des affaires,uu tel désir
de faire profiler leurs semblablesde leur
savoir, de leur expérience, qu'aprèsavoir
liquidé tous leurs établissements, ils
créaient cette maisonparisienne— comme
une sorte de déiassement,presqueleur re¬
traite. »
Cesehoses s'imprimèrent trés sérieuse-
ment. Et la décoration des salons de la
place Vendömen'était pas terminée que
des demandesde renseignementssur leurs
prix, sur leurs modèies,parvenaient a 51.
et MmeKunenvald. Gela devint mêmesi
pressantqu'a la veille du Grand-Prix, ils
consentaienta admettre la clientèle dans
leurs rayonsdemanteauxd'été.
Peut-ëtre la clientèlequi se pressaainsï
chezMadameKunenvaldn'était-elle pasde
premièrequalité, au point de vue pécu¬
niaire surtout ; et la plupart des manteaux
furent livrésa desdamesqui, è ce moment,
se trouvaient plutót en délicatesse avee
leurs f'ournisseurs liabituels, lesquels
avaientle mauvaisgoüt de réclamerle paie
mentde leurs factures.
Madame Kunenvald, elle, ne pouvait
exigerle paiementde quelquescommandes
d'essai, livréesè la veille des raids d'auto-
mobiles,du tourisme des grands circuits,
oü l'on voit tout autant de sportswomen
que desportsmen. . . Celaseréglerait avec
les commandesde I'hiver,
Et trés vite sa maisonfat achalandée.

'4 stwre).
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lle/malia f> Quillet !@l-&

lote tie Costumes et Robes
Valeur de 193 »» a 2-3 »» -7
Sacritiés a 39 —, i9 —, to — et / °"

Lots de Robes FiHettes
Valant do 43 »» a 10 »» q

Soldées de © — a O ™"

lofó t/e /?ö&es Layettes
Valeur de 15 fr. a 3 45. * r% r\C\
Soldées 3 SO, 1 95 et U OU

-• J@{i?.?.SSJJ?iy2 Êifi&fttif ST fSsiUElïS M/UtCrlé CSB PA8TÖ4IÏ AlUSBJtft v*

A profiter

Un Lot da Qhaussettes
pour enfants. SoideesARTICLES èVOYAGE Demain JEUDI 9 JUILLET

Un Lot de Chemises Flaneile
grandes cncoIurc3 5 """

Mfillt 39 ptacage, reeouvertes tissti cuir
munca ver,_ 4 cercjes jiêlre, garnitures
cuivre. 90 c/m.
Pour dames, SchsUsis... 53 —
Pour hommes, t chassis... «£-« —

M.-ilfof. ansfaises.diles « Basket t », gsr-
ni\.iiia*3 0: u ,iS cuij. bruci, 2 courroies,
90 c/m.
Pour dames, 2 chassis... -5© —
Pour homces^j chassis... 4S —

MfiHao osier triage, avec tringles et
cadenas, 80 c/ra.

Niles 4 -4 so
Dou.'dées moieskine so —

Rfi0 1 Sqaaremoi8th,toile hsvane. forte,
uui>o cadre verni, garnitures dorées.

30 c/m. 45 c/m.

Chemises de Nuit kimo^
grandes rncoluies. Soldées 2

Un lot de Complets pour Mess'eurs.quaiité forto

Soldés

Un Lot de Cravates
et syslèine.

Soldées O 50 et

€!•)', vaciie fiavano, grain tong,
cadre verni, intérieur contii satin,
41 39 36 c/ ra

ïiouerRayonsdesSOIEEUS

Lots importants deFINS DE
SER/ES saorifiés au prix
unique de 2
Nouveautés<rEté5,0 Suit' !°i'e liavano forto dou-

trueo blée, cadre couvert
30 43 40 c/m
«& « <» -a ie :« tiö ~

Ffitio Pour Cannes et I'arapUiies,
m^iuio toile havane, bordó cuir, fond et
poignée cuir, < a,-v

largeur 18 c/m. I Ou

€"iirr(ïip<Z de voJ'a§'a tout cuir, tailles

assorties. ! 30

Lots de Chapeaux de Paif/e
pour cadet. <-v rr-

3 »», O 70 et U

Lots de Chapeaux de Paiile
pour Messieurs. <

Mn Ho q ,oil3 P^ii'o havane, garnitures
muii oo euivre, cudssis iendus.

80 c/m 70 c/m
Dessus bombé, 2 chassis, sa — ïs"-
Dcssus plat, 1 chassis .. 4© — is —

AFFAIRE
Pr, rfn. t-lah li * fibre grain long, doublé
! tb HiWno coutii tayé, article d'uss-
ge, " xtra léger.
63 60 55 C/m

Lots d'OmbreUes S* e™ï!pes
Soldées aux prix sans précédent r\ ric
de : 5 »» p\ d, ÖL

Trousses
grain pore.
Cuir grain lorq
anglais.

piiaiites, cuir grsin morse
doublé mouton, i —s rn
13 pièees l / OU

, doublé mouton in r-f)
8 pièees iO OU

euir marron, iniérieur
'"-c> peau avee trousse tci
lette, 13 pièees.

Descendus da Ronen :
Le 6 : st. ang. Hal ton.
Le 7 : st. ang. Rphove, Wallsend ; st. holl. Nico-
laas ; st. fr. Thé' csr, Camille ; st. norvr. Dagali,
Alios ; st. John-Miles.
Eu rade pour Rouen :
Le 7 : st. ang. Fleetivmg.

Guérissent rapideraent, sans aucun traiieraent
spécial icoüteux ou difficile a suivret, la. goutte,
les douleurs, les rhuai tismes, i'albuminurie, la.
gravflle , les coliques néphretiques. — II suffit pour
ohtenir ce résultat, de mettre un tube de Iténo-
Ciiiiinc dans un litre d'eau et de eouper par
inoitiê ia boisson aux repas. La boite de 10 tubes
pour ro jours de traitement : 1 fr. 50 — Dópót :
Grande Pharmacia dew Halles Centrales,
R. LE DUG st Li. PRESSET, ph. de i" ClaSSe,
56. rue Voitaire.
Pour éviter toute substitution sans valeur oa
imitation frauduleuss, t-xigez bien Ie nom do
Seis Iléno-Lithiae Ghaque boite contiont dis
tubes ayant la forme et la grandeur du modèle
ci-dessous.

Les Pdudres Cl®Cück guMsseat
ja trels jettrs lss saslsdles d'esiosirac ies
rebelles, elles clontïsstï ds I'appéHT,

jües font manger svec geür, elles rendeaï
Jss digesliens faciles c? suppritnetil toutes
les dealeurs el tests ies nsaiazses prove-
nant de l'esteiraac, du foie et des intesSists»
11:4 cachet avant slssyus repas strfjtt.

Havre, le 7 Juillet.
c-fés. — A trol s hcures et quart, les cours
du lerme accusaient uce baisse générale de 25
centimes sur la veilie.
Ventes 8,000 sacs.
A cinq heures et demie, la cote perdait encore
25 centimes.
On n'a rien colé en disponible.

D'tiN GG'JT EXOU5S, LE KIWfl-KOLfl
EST LE bflèALLEUR APÉR1T1F DE FAÜS1LLE Ir. Ie Litre

fIMPêflltlL Exi&ezsur!eG«*-
*#s4 vcrclede chaque fcesië

le timbre fcïeu de rUnlon des Fahricarda
pour la protection des grs-mdts marques,

2 fr. SO Sa L'Cile dsas leulss les homes phsrmacies,

BULLITiN OES HALLES

VENTESPUBLISHES J&. 3F%CS- 3^T qS7
aaso et sans compartiment, depuls «5® fr.
En Métal Alpacoa, deputs 3® fr.

Ch 2-3: A. ï TNT 3B3 & O
9 controls depuis 3 fr. le gr. fagoncomprise

SAUTOÏRS CT>
controls depuis 3 fr. le gr. fagon comprise
£», Le vieü OR ost repris en Eciiangs

a 3 fr. le gr.

40,rosYellairsIEL JEU
(3342)

IAVRS (Msrehé Kotre-Danse), 5s 7 juillet
Gettn Acs Ugumu

rommes (Js terra :
Nouvelles du pays les 10-1V!l. 13 — 14
Oigucns les 6 bolles 2 — 2
Orouea.... , 2—2

....... ......... v 2 — 2

BOCEiV, msrd! 7 juillet
Marché Place de la Kougemare

Rér.rre ie klio 2 70 4 3
Beaire extra tie F.-les-Eaux. . » 3 3ö —
(Euft.... ie cent li— 12

nvre trés réricuses réfêrences. est demun-
dé soit pour piace lixe ou biea travail suppté-
mentaire. — S'adresser au journai. (3SCz)

Einde de M° Alfred IIÈ P.ARD, huissier, au Havre-
134, boulevard de Strasbourg (Téiéph. 12.83).
Vents Volontaire de Réooites Ch6vaux,
Materie! de Ferme (par suite ds fin de tan)
Lc Vciidredi dlx Juiilet 19 I-I, a une heure
et demie au soir, a Roui'iles. sur la ferme que
cesse d'expl .iter M. Joseph Gilles, M« Alfred Ilé-
rard, huissier, vendra :
2 heclares de blé ;
2 declares d'avoine ;
1 b ctare de trèfis ;
Chevaux el materiel de ferme, coatprer.an! no-
tauimcDt : banneaux, charrettes, herses, ehar-
rues, rouleau, bascuie, broyeur, barnais, coüiers,
terrines ft pots a lait, seaux, plantoir, échelies et
qu iQ'.ilé d'autres objels.
Aux conditions qui seront annoncées au mo¬
ment de la vente. 8. 10.

Maison LIÉGARD, 14, rue Racine.

ON DEMANDE

ii UEMftUĈTesréféroncosexi"
S'adresser Chez M. LE GU1LLERM, 8, rue Voltaire.

(357z)teaiE-siuivs. — Gravesend, 5 ju, het : Le
nav. fr Emitic-QnlHne, ven. Q'Iquique, s'est
i cboué a Sh-ngic- Sands, ia nuit oernière, mais
ii a été renfiouè a la msrée de cc matin, sans
svaries apparenles. I.'Eealie-G line, fera route,
s la marée de demain, pour Miitwall-Doek. Au
mostent de son eehouement, ce navire éiait a
la reasorquo du reniotq. beige President de-
Letuw.
*je»!A (s). — Monte-Video, 3 juillet : Le st. al'.
Mtrn, el!, des Mers du-Sud a Ilamhourg, qui
s'étail éehaue sur l'iie Lobos, a rcidchö ici, fai-
sant eau. On avail dénat-qué environ l,0t0 ton¬
nes du ch«r,ement pour f.Hcüiter ie rebfloue-
ment. Une partle de ia eargai'scm (dost ?,uoö s.
cacao pour ie Havre, s option. porUnt les mar¬
ques A A E, A A, II II U, K C; est endommagée.

C!»ÏBT««8 OSS &U HAV3SS
Det S .losliet 1914

LAMBLARDfE 8a»» 4 14 i. »/»
ANGOULEME 9 a. ».'* 15 fe. »/»
C1TADELLË 6 £. 1/i 18 a. 1/i
EiJliE 6 it. 1/4 18 is. 1/2
VAUBAN 8 a- ;/» 13 h. »/»
SOCK 10 S. */s 16 S. »/b

Les pont» donnant acces sur l'avsnt-port, ouvrent
fènéralement une heure el demie avant ie plein de
fe raar

SPËCÏALÏSTSiS
Prendre l'adrosse au bureau du journal

A E^OTjISJC
Pour Siint-Miebel prochsiamunie de t és bonns3 references

est deinaneée pour maison bourgeoise
Prendre l'adrcss8au bureau du journal. (3737.JMARCHES AUX BESÏ5AUX

ROCES, snsrdi 7 juiilet
avec jardin la proximitódes tramways. Faire olïre3
avee conditions aux init. L. L., 10, bur. du journ.

8.10.12 393z)» pooi* liaison mcublée

f Une BONNE
L de 20 a 35 ans, ou f»er-
S'adresser bureau du journal.

(3G0z)

Aïï CRÉDITCCMMERCIAL
J 04- iOG, ruo Victor Hugo

On demande un Gouptiep-Receveur
References exigées. 8 9 (373)

p/:;r. üc iiLoan. FBIi

extröiaeii
Venttnaf,unica a louer cle suiteBVF*?!»*» W l«isua- v suuo

OU Appartement
B^asatsisEiis, de 3 ou 3 pièees

sonue Jlljr-e,
RtSltfS. . . . ! *0 95 1 75 1 65 1 55 ! 83 1 43
Vscaes ... 358 336 t 73 l «5 ! 50 t 85 i 40
Moutoa».. 930 919 2 80 i 70 2 50 3 — 3 30

Starelié aux Veatsx d« ïsavdl
36 Vesux ont été sraenés, 29 oat été veafius
de 1 fr. 90 a 2 fr. 20 ie kilo.

Les petiles annonces ATB S BKVES&»
maximum six lignes sont taruées fr. .£»0
chaaue.

avec cave et baanderia
Ecrire au bureau du journal aux iniiiales
A.Z.U 8. S.9.10. (39fz)

AVIS

JE SUIS AJIËf ËlJIt eSi^avcc le'SS
s.rairal rs, pour deux persoon -s, soit lits bois ou
for, ain-i que tables et chaises.
Faire oflie, mêrno pour un lit, a M. BRËNAC,
poste restante, Ilavre-fort. (3öiz)

I^SSitï" ffTBBaiS" sdrieuse, possédant de
|| jl%L bonnes réfén-nces
«li 11 |1 'liiSsf Bemande ï Isa p l«»t,
sliyiSL I LesiSSsI, coram femme de chain-
bre ou ménage a faire dans maison bourgeoise.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(3i7z)

fj nrVlHRr ÖnGarsondsMagasin
113 llr^iillfelll marie,- connaissant lenet-
wi' PLISImI» als, toyage et la ville pour
faire les courses. Boi nes references exigées. —
S'adresser liO, rue de P;-.ris. (360z)

Einde de M' GUÈflARD, huissier de la fianque de
France, au Havre , 9, rue au Champ-de-Foire

OSDEMANDEDESUITE

PARKS (La-Viilette), mardt 7 juiilet Dans Is but de faoilitor a ceux de nos lecteurs
qui scnt Rppelós a s'absenter du Havre, soit
pour leurs affaires, soit par agróment, la leotura
iournalière au I'siiiï MSai'ce, nous avons
decide do créer un service d'abonnements tem-
poraires.
Mjü iPetit IBtsvs'e leur ssra régulière-
ment envoyé par la poste, a l'adresse qu'ils nous
donneront dans leur demande laauelle devra
ètre accoraoagfiés de iimbres-poste ou a'un
irandat représentant le mentaht des journaux
que nos lecteurs désirent recevoir a ral son de
£ it-. && par niols pour la Seme-lnférieure ei
les départernénts limitrophe s et S /ratte»
pour les autres déoartemeins.

tlifillfS
Prendre l'adresse bur. au du journal. (3S0z)

Veadas iirisdsi t'uids moyev

VOSUX

Qualiiés
Prix du kilog.. présentéparsesparents. »—

! mmmm^"n̂ unsHomms
1 lil llsilïp fin '4 a 15 ass, pourl W(S.6«§H«llag. f.ih.e ,cg Coursesit _
présenter chez M. MIKi, 28, piace Ue t'Hötel-
Ville. (383)

JvJïlH Kavires Estré» cm. ds
6 ».t. rr. B.-F., ésdore! . .... St-Vaast
7 st. sng. Areora, Gortwrigt Cd'e-d'Espagne
— st, fr. SaintrMathieu, Gloatre. . .Góte-d'Espagne

el llouen
— st. fr. Michel, Bénech ... — Hambourg
— yacht ang. Narcissus, A. Sf-armouh.,,.. . Gowes
— st aoe. Norma-uniti, Kcman Southampton
— sloop fr. Zin-lei, Iz-gucn Gamarot
— sloop fr. Reinder, Portier Abersvrach
— st. fr. Deux-Fréres, I-epauraief Boulogne
— si.fr. Viile-dc-Ghdlen, Lc Corre Barfleur
— st fr. VilU-d'lsignv. H-o'.aviaa. ...... ...Isigny
— st fr. Uirondelle, Marz'n.. Gaeu
— cli. fr. Augustine, Corbet.... llonüsur

Bar le Caiia! tïe TauearvUte
6 eb. fr. Cuicre, Xoudic .Ronen
— sloop fv Lucien- Madekine, Löfcbvro.MslHeraya
— si. fr. La-Risle, ïissier Pont-Audcmer

Sur Rade
7 st. all. Rio-Grands Para
— st. fr. Crimes Londres

Pour Bouchers, Charcutiers, POti siers,
Limonadters,Restaurateurset Nelsonsbourgeoises
13. FöllÊT u^ïsié

FABRICANT
SS et 40. rue do Ia Holla
Glacières d'Occasion A voncira

8.14 21.28 (381)

S'adresser 10, rue Bernardin-de-Sainl-Pierre.
(36 Iz)

4VOIHËS

CHAMBRE LOUIS XVCiötci-c

noyer frlsé ek-6

S3© franc s

roe cl'Etrel&t, prés le square Saint-Roch
(9 S3 10 95' 19 40 JD
19 85 19 95' IS 45
19 00 19 7011940 19
.a,m a \ luurae

do !3 a 14 ans. ssesuairtsSé pour courses et
magasin, 4 Ia Droguerte Moasine, 74, rue fl'Eiretat
_ 13751

Cl 3>Ï3 FÊ-rKS
O H fl fill 1? "CSï'rlx snprrbe
A 1 1 I h\\ I san3 precedents

fillliUII1 1G.M1LLIAUD
(>.'5, rue de l»a< Is 63

Bien réclamar ses TIMBRES-PRIMES

109, boulevard da Strasbourg, Havre

Gession tie Fonds
ML«' Avis

Suivan! acte s s. p., en date du 23 juin 1914, BS.
ïrénée BELAS SIS, demeuranl au Havre, rue
Gu.-tüve-Lentiier, n° 5, 4 vendu « 51 Jussiu
BAHTABD, dfmenrant au Havre. Ie Fonds ds
Cafe Dei.it Restaurant et Chunbres Oteabiees. que ie
di. M Del/Ure exploit» au Havre, rue Gusiavc-
Lennier, n° 3.
La grise de possession a été fix'"e au premier
aorti i9t4 et les parties ont élu domicile au Havre,
boulevard de Strasb urg, n° 109, au siege de ia
Sociélé Rivière et iviarcadey, oü 'es oppositions,
s'il y a lieu, soiont reques jusqu'a Fexpiration du
dé:ai de dix jours &daler du 2« avis.

Pour requisition :
(336) RÏVJ&UE et MARCADEY.

CHATILLONcaiös? calma BICÏCLETTEHOÜEFAHiHSS

PïêeédSBte CiüSars Etat de ueuf
A VENDRE, Iranés

S'adresser da mtdi a 2 heures ou ie soir, 7, rue
Jcanne-d'Arc.

"Voyante, Elève cl© PAPUS
Assistée do soa Fits cé'èbre Médium
Regoit tons les jours ae 0 h du matin it S h. du soir

1bis, Place desHailes-Ceatralea,1 bis
Loyauté —: (!« étage) — Viso.rótion
'IVaito par eorrespoHiianeo

(388z)

CcnraBt.
r.-.-.-.-in
ï op'emb.
Sep Oct.
t c-nier
4 de Nov.
roilit^ocp

COLZA

JuiVet tVavires Sorf is all. d
6 sl a't. Hessen. Slege-mana jnamhmirg
— st. ang. Parkmitl , Hall Ro tetdiim
— st. amg. Main, Corquodaie Ncath-Ahbey
— st ang. Bertha, Smiih Southampton
— St. fr. Amiral-Sallandrouze-di-Lamornaix,

Si-houeUe Ddnkerqne
— st. nng, AWant*, Larson Rouen
7 s(. fr. I'UrVtu-R co. Brevet.... Haïti
— tr.-rn. norw. Btfioda. ï irgcrsen Tonsberg
— st. ang. Speedwell, rhom rs Cardiff
— Ir.-rn. ang. 11-ruory, Campbell.... Newport
— ranorq. &»g. Oceana Newport
— el »ag. li'ifUfiua Holt.,.,. Sou himpfon
— st. fr. Gazelle, Abraham Gr.en
— stoop fr, Sdcre-Loiur-tte-Jisus, His TrouviÜo
— sloop fr Auiétie. P.igetii

i'.tr la Uanai de Toaearvsllo
'6 st. fr. Rtifine. Mossier Rouen
— ch. fr. Clovis, Auger Rouen
— ch. fr. I'ussif, Basset Rouen
— eh fr. Champagne, Typln'gre Rouen
— sloop fr. Pére-Jean, iiaudouard. , .La Maidcrayo
Moulds 4 Rouen :
}jC.1 : st. ang. Broach, Denewooi ; st. fr. St-
ViriCent, A.-Consent, Cttcé, yen. tons trois d'éigé-
rie ; st. dsn. T^iriih-ilm; st. noiw. Ganger- tin If ;
M. Remus ; reraorq. Gamezee ; chahnd Guitave-
FmuIjc, t ; roiu jiq. Lucihue.

C!<il»ia en trés bon état.
S'adresser 7, ruo Jeanne-d'Arc (rcz-de-chaussée),

(33ÖZ)
('puraot. 73
P/öChain 73 - 73 50
tcpt nib. -
>cpt Oct
4 oenii-TS '4 tü
Z d'Oi'iOb. — -
4 p'Octob. — —
4 (I- N V "4 50 7ft 50
4 p Ca;i-i j/5 — 75 53

feii da nee I

Amtif.nji DE SUITE : Joll Lite val ale-
sljltliilij zan, s'attelant, se moiitant ;

Tonttean eaoulchouté ; Harnaïs jaune, luxe.— <
Toute garantie.
Prendre l'adresse au bureau du journal.It SI nPTF THCï Auelni, SÜIEssai-d,

ü |"l"i Si' ^ charretier, demeuranl is, quai
i'ïli I |if i ï Videcoq. prévient ie public qu'i!
fil ii 1 B fiiU ne patera sui une d dte comrac-
té" par sa femme, nee Marie- tngrnstiue VA¬
RIA', qui a quitté te domicile conjugal.

(359z

sontsnna
séifïixüsux

CHEMINS DE FER DE L'ETAT (Serviesd'Été établian 25 Juin 1914'!GHStera VrtHtnt»

CevraBl. H 75 Ui 75 34 14
bwtul». Vi — 42 2SH2 — 43 23 '4 25 - ?4 12' ——
Set icmb. .2 - 44 25 $3 62 - - 33 78 - —

a ,'jiaier 13 45 — — 42 — 42 Tó - —
3 cCciob 42 — 42 50 42 — 42 25 — - - - —
4 d'Ontoii 32 25 - - 32 25 -• ~
4 5ö Nov — - — -—— — —n. — ..
4 preml r 52 25 '.2 50 42 25 82 75 32 75"

I .va. 16923Ploot 20725
Tendsuss . I CRtm» c.-. catms «aiaid
S'icrm. — Roux, 30 75 a 31 23 ; ItaffiBéê, 6S 50
4 67 -.
Purine de oevsmmati*». — Première» üaarqsi?» .
nispotfihisii et Prcchsic : 63 — 4 . Aattès
mirquc* : Dispoulbies et prochsia, 59 — i 6i

dimanche dernier, dans la joumée, un Porte-
Monnaie contenant une eer. ai no somme et
objetj, divers.
Rapporier 73, quai d'Oriéans. Bonne recompense .

(378'

GARES GARES
St-Vatéry-en-Caux.dép.
Nêville
üequeville
Saint- Vaast-Oosviu-B
Doudeville
Grcraonville

(arr.
Jlotteville <

(flép.
Lc Havre ,..,.arr.

SZoftc vitle

AVIS
Mi|Anf|I x*s»tïei-, a Fhonneur de préve-
• Isullli? uir sa clientèle qu'ii est rent'é
au Havre.
Pour tons renseignements, s'adresser au Bu¬
reau ii Hygiene, de 9 h. 4 li heures. (3SSz)

Grèmonville
Doudeville
Saint-Vaast-
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L'ARGUSHAVRAIS
A. CAROUR, Directinr-PropristaJra
7, Hue Lioquemare(PréslesHaBes-Ceatralas

8' Anaée —Maison de confiance
VENTEET ACHATDE FONDSDECOMMENCE

PEHSOKS-YTOUJOURS!
.II est indispensable de protéger constamment nos
Totes -Resptratoires contre les microbes, les ponssières de
l'Air, contre le Froid, l'Humidité, etc...

En tcmte saisoxa iS ffat&fcveilles*
& Ia défesas©, a Ia séctefiié
des veies respiratoire®

C'est aux

Cession de Fonds
Suivant acte s. s. p. M. et LALOLX ont
cédé a une personne y dénommee, ltur louds de
commercedWfe/ Meublé,exploité au Havre, n« 14,
rue Victor Hugo.
Prise de possession fixée par effet rélroactif au
24 juin <914. Paiement comptant.
Election de domicile a I'Argus Havrais, man*
dataire des parties. (2«Avis).

GRANDE BASSEen VENTE
«Pitts poorRestaurateurs«liraoiiatiit PASTILLESVALDA Cession de Fonds

Suivsnl acte s. s. p. ill11"LOÏJVEL, a cédé ft
une pfTSor.no y dénommee, son fends de com¬
merce d'Hotel Meublé, exploité au Havre, n*oï, rue
du Champ-dt -Foiie
Prise de possession et paicment complant le
13 Juillet 1914.
Election de domicile a 1'Argus JIavrais, man-
dalaire des parties (2*Avis).Assiettes plates et creases prove-

nant de Services © SO
Services de Ta Sffe ét D«m-
ecrt, 74 pièces ©3 —
Services de Table, 44
pieces...! 4 *3 —
Services de Table, 23
pièces... •? KO
Garnitures de Toilette,
coioriées, 5 pièces 4 -40
Garnitures de Toilette,
imprim-es, Eipièces -4 ©O
Garnitures de T'oitette,
imprimèes, 8 pièces 5 ©O
Garnitures de Toilette,
impr., 8 pièces couveries © ©O
Seaux faience, impressions
variées <5 —
Broes assorlis t» —
Grandes Cuvestes déco-
rêcs, formes ass , 3 "<) et 3 GO
Cuvettes imprimêe3, forma
basse A SO
Vases deRuit...O 90 el O §5
Saladiers formes diverses A SO
Bots dits « P-fits Sous ï,
la douztino. O ©ö
Grands Bols. ...O 20 el O AS
pes O 3 S
Services a café, 13pièces S 90
Déjeüucra O 40
Itaviers O 30
Saladiers déeorös, O 50,
O 40, 0 35, 0 30 et O 3 S

Assiettes piales et creuses. O AO
Assiettes dessert <iRocaille »
La douzaine 4 —
Assiettes ca otte OAS
Soucoupes a café o os
Tasses a café. . . O OS
Bols unis ou a pans dits « Petits sous »
La douzaine O so
Grands Bols unis ou a pans.

0 15 et O to
Tasses Iorraines. 0 15 et O io
Plats ronds creux : O 50,

O 40 et O 3 s
Plats ovaies : o 'O. 0 60, O 50,

0 35. 0 30 et O 35
Saladiers, O 70, 0 55, 0 45, O 35

et O 33
Soupières, 1 90, I GO, 1 40, 4 20

et O T 5
Vases de Null O SS
Vases de Xuit forme Eldon O 75
Pots k Lait forme droite, O ?0,

0 60 et O 4 O
Pots a Lait, pdte ivoire, O 75,

0 55 èt 040
Houtardiers O AS
Coquetiers doubles O OS

Assiettes Creuses Plates Portion
La douz. 4 — 4 — 3 90
Assiettes 1/2 portion Dessert
Li douz. : 44 3 et 1 75
Plats plats 1 30, O 95, 0.80, O 70

et O 55
Plats creux 0 SO et O GO
Plats ovaies O 90, 0 70 et O SO
Saladiers.. 1 50, 0 SO et O GO
Moutardiers. . . deux pour O 35
Bols a potage o 4 o
Pots ft crème deux pour O 45
Tasses a café, bande noire ou verte.

La douzaine 3 SO
Tasses a thé, bande noire ou verte.

Li douzaine e ©o
Déjefiners bordure verte. A 3 3
Drag-coirs O AS
Bols dits « petits sous «... O SO

Gession de Fonds
Suivant acte s s. p. M, et M»» LEMELLE on(
cédé a une personne y dénommée leur Fonds dl
Commerce d'Epicerie Débit exploité au Havre,' 0 (8,
rue iMogudor. tr se ae possession et paiement
comptant du fonds el des marebanrtises Ie i" aottt
19i4.Eieclion de domicile a « l'Argus Havrais»
mandataire des parlies. (1" Avis).

P 8 pp SSéDlt- AAeiiDlés bonne oncoignu-
Iml £ re. Petit loyer convert par meubli s Aff.
au café 65 fr. par jour. 5.0,0 fr. Prix débadre.
P APP Restaurant-S! euPlés qnartier
liarJü de l'Eure. Restaurant facuiiaaf Peut
loyer. Long bail. Aff. i.i.ooo fr. pur an. Net a pla¬
cer 0.000 fr. Cel agencement. — Prix demandé
8,510 fr.
pipy rsax-, rue principale. Sous-location pos-
UBI Jj sible. Aff. 60 fr. p r jour. Cause de sauté.
Pr.x ii débaltre. 6,000 fr.
pipp Brasserie de cidre, Nïeublés, prés
uiii £ grande usine. Loyer 800 fr. couvert ; ar
6 m. ublés. Aff. au enfé SOfr. par jour, 0n se telire.
Prix demandé 4,500 fr.
pi pp B>éi»5t, quartier commercant. Loyer
uHlii 5uo fr. Aff. 50 fr par jour. P:ix 2,800 fr.
M IIJAI 'neub é, p'.ein centre Luxueux
llinluUii mobilier. Aff 6»0 fr. par mois. Prix a
déb.ttie, 9,000 fr Facilités.

PiVILLONMEUBLÉCVC5:«5
rare. Long bail. Gonviendrait 4 dame seule. —
Prix 5.500 fr.
IÏATTF AW/TBÏP Trés bien située. Important
DuÜLAau£m£ matérie . Installation mé-
eantque Aff. 1.2sacs. Pas de crédit. Ptu do por¬
tage Prix 12.U00fr. donl 5.0xi fr. comptant.
BflïÏjPTÏPBÏI? loyer. Grand logement.
LJUü£i£tuii Aff. 60.000 fr. par au. Tenue
i3 ans pu' vendeur. Prix 6.000 fr. dont 4.U00fr.
comptant.

ÉPICERIE-LiQÜIDESSSSSbrS
loyer C<1agencement. Affaires, 40 fr. par jour. —
Prix a debaLtre . 800 fr
FDÏPP1ÏÏÏ7.ÏYPBTT1 L°Ver rare. Beau ioge-
£rlb£Iu£ JJiimi ment. Affaires 50 fr. par
jour. Prix a dcbaitre ; 1.400 fr.
BöïPtJDïI1 TtdJDï!1 Brasserie de eïdre,
MiUiiUili i/£Mi Loyer 46-1fr. Aff. 7uf..
par jour. — Prix : 3.U00fr a dóbaüre.

Bols dits k petits sous »
Bols O 35
Tasses 4 café
Tasses è tbé
Déjeuners

Porte-Balais a cöles. O 8t)
Seaux faïence, paté ivoire, 4 30

et 3 so
Broes assorlis -4 —

lil BASAVARICESfeieiasssïtiöei
Plats ronds plats, O 50,

O 40 et « SO
Assiettes fruits. . . O SO
Broes faïence dêcorée. 3 —

souples, fins, solides qui
contiendront vos varices, vous empêcheront de souffrir, éviteront
les ulcères varlqueux et la phlébite.

IIS BANDACESHERKIES
avec et sans ressorts, qui mafntieufiront parfaitement voire hernie,
empêcheront letranglement, vous permettront de faire tous les
travaux sans risque d 'accident, des bandages qui ne vous faligueront
pas et ne vous feront pas souffffr. Vous en aurez un choix excep-
tionnel avec des prix qui delicti A toute concurrence. Vous trouverez
tous les modèles, toutes les forces et vous aurez pour guider votre
choix les conseils d'un spécialiste expérimenté.

Verres oeuf taillés, cötes plates. 22 c/P
La douz. 5 35

Verrest oeuf, unis renforcés, 20 c/1.
La douz. -4»»

Verrest a café, pied haut, 17 c/1.
La douz. -4 »»

Verrest ballon, renforcés, dits Momi-
nette. La douz. 3 35
Coupes b Madère, 6 c/l.

La douz. 3 75
Coupes a Madère, 5 c/1.

La douz. 3 S3
Coupes è lil, 2 c/1. et 2 c/1. 1/2

La douz. A 75
Boltes de 12gobelets contques, unis ou
acóies. La boïto A 50
Gobelets k Bière, 20 C/L

La douz. A SO

Cliopes A Bière craqueiées,
40 c/1 ..
Carafes a Eau, 90 c/1....,,
» » 45 c/1

Carafes A Iluilc, sans bou-
cboii
Montures d'Huiiiers, portion
Presse-Citro ns
Dessous de Verres, mouiés.

Deux pour

Pochettes Papier peur pots a confi¬
ture O 30

Les mêrnes, petite taille,
deux pear O 35

If SCE1NTUBESVENTRIÊRESla 1 U W Ei iE.ll 5 tout élastique
en tfèsu de première qualité, gararrBtescontrestnute malfagon et tout
aléa. Un salon d'essayage vous permetlira de voir si la ceinture
vous va bien.
ChozGamüleSALACB0U,specialiste,71,RufiCasimir-Delavigne.LEBfAV'
Demandes la Brochure lllustrée qui vous sera envoyêe j

GRATU ITEM ENT

I*ots> » Coafitnre avec coo
vercle verre O 40, O 30 et «» 3A>
Bocaux avcc eouv. verre A TC»'
Carafes tricornes, sans bou-
chon o so Renseignemoms absolument gratuits

Grand choix de bons Fonds da Commerce dans ious
les prix

Bien s'adresser A l'ABGGS HAVRAiS
7, rue Dietjueiiiai'e

(385)

Pots a CouStures :
Gont. env. 600 gx. la douz.
» 375 gr. »
» 250 gr. »

Sala.ivters vi-Xfe nrirre
045, O 69, O 55, O '<0 O 25 Ct O 15
ten lières Cêrébos, bomibon porce-
faine, gttrnies sel. Excertton.mil. DSO

Cliopes 5 Bière conijues,unies, 20 c/1. CABINET LVILLEBROO
Régisseur de Biens

2, PlacedesHalles-Centrales,LeHavre

CessiondeFondsdeCoiffeur(ie Avis)
Par acte sous setngs privés en date du 6 juiliet
1914.M. Adolphe SEUIRË. coiffeur, damuurant
»u Havre, tl, tue dTilretat, a veadu a M. Au-
gMslin V1GEU, son Fonds de Coiffeur exploité a
l'adresse ci-dexsüs désignée. Prise de possession
au l« aoüt 1914.
Election de domicile au Cabinet de M. A. Viile-
brod oü les oppositions, s'ii y a lieu, seront re-
Cues dans les dix jours du 2" avis.

Guêrison rapide et radieale par la
Tables fer recta ngulaires, pliantes.
65x85 60x76
8 80 7 20

Guéridous ronds, fer pliant, légère-
meat défraichis. Affaire exceptionnelle.
60 55c/m
4 70 '4 »»

Chaises pliantes, fer et bois, 4 lames
dossier pliant A ®5

Fauteuils rusiiques émaülés verl
d'eau.
Hommes Fillellea Enfants LOTIONLE DUO

A base de Naphtocanlliar.date de Pihcarpo!

SicMiI liemède scientifique
Donnant des résultats merveilleux et incroyables

Ls flaconpourunmoisde traitementenviron: 3 fr, 50
Dépot:GRANDEPHAMACIEDESHALLESCENTRALES,50,rueVoltaire,LeHavre
R. LE DUO et L. PRESSET, Ph.de1™classe

Cuillers,Cuillerahabainthe
PilonsAbitter,eto.

Pliant s loile rayée, bois jaune verni.
Hommes Femmes Fillettes

peHte°MAISONDERAPPORTIT
taire. tievcnu, 400 fr. net. Prix : 5,üu0 fr.
S'adresser audit Cabinet.
M. A. Villebrod reqoitle dimanche, de 9 heu-
res a 11 heutes. t363j

•A. L'OGCASION des FÊTES dtt 14 JUILLEï

grandchoixd'ARTICLESpour DECORATSOPJSET ILLUMINATION8
Drapranx, Ktnssoae, lampions, Verre», Pain» de »nii, ete. — Prix spéciaux par quantités TABACS

ACPIIPIS 'i0n ï'c Tabacs, Arti-
Ultlllin eles funieurts, Carles postates
Jonrnaux. Hue principale grande ville maritime,
— S'niiressiT a M. LELOUP, 17, rue Piedf-i/t,
Le Havre, jusqu'è midi.

7.8.9 10.11.12(328)

l\A« U5A A' ï\ PI de commerce de Bon-
li ill I'll I! II V lange, i e, A VENDRE
It II 1 || IJ If 18 i\ diiiJ le canton de St¬
il V ' 1 vl 11/ U Romain Toutes facili-
tes. 8 sacs ia sematne. — S'adressvr a M MAI-
GNAN, huissier a Saint-Romain. 29.2 3.8j f (9977)

PrasiértSsemeIiiiIb,Spiritee!CbiromanciennedsFraaca
deYallierrefa^afSLda9upsa.p?iiers v de la Comédie, 3 (Pr ét.»,
ga Célèbre somnambule voyante, la
Beat®dlplómée et médaillée de la

Sh rf'il ville de Paris et des principale» villes
dtEurope. Infaittible dans ses consul-

WS&J Ki tatioospourquelque cause que cesoit,
t|v. föa donne moven aeusair en tout, etc.
tv, 4ïmcdo VAI.LIU.IiRti, pour se faire

connaitre, aonne consultations
y '*&» depute 2 fr.; pr correspondauce, 10 fr.

RART riü? IHJDStll Chambres meublées,
DUll Uill£D££H quartier trés p .puleux
Affair- s 80 fr. p«r jour. Loyer payé par sous-
location. — A céder de suite pour se retirer
aprés fortune.
Ecrire bureau du journal, M. PAULIN.

abomemeht lii firn 6°°"MMS*D£J COMMERCE,
FUiSïl Ll SI! II 8UH«vre OUdans la Region;
l wmsI adressez vous. en toute
cocfiance. 6 i'INDIUAïEüR COMMERCIAL,92, rue
de Paris, au Havre. LMeV (6300)

8, place Carnot - LE HAVRETÉLÉPHONE 17. SO

4 0 / g (o de personne gènée.
/O Aide pour s'élablir.
Crédit General, 22,r Pigalie. Paris

LMeJS (408)
FourneaaiBcoaosiqusssuBieipan
Les bons de Fourneaux Eco
nomiques a 10 centimes sont
exciusivement en vente a ia Re¬
cette Municipale.

SAINTE-ADRES8E
A VENDREmWf'btul:
lent, n° 3 prés la Broche-a-Köiir,
composée de 7 pièces et depen¬
dances Vaste Jardin. Vue magni-
fique.
S'adresser pour visiter et trai¬
ler : r&i G. BONJOUR,29, rue de
Melz. au Havre 8.22 <380

Etude de if Uenry JACQVOT,
uvoué au Havre, boulevard de
Strasbourg. n> iS2.
Separation do Corps
Assistance judiciaire. — Decision
du premier tuars mil neuf
cent tretze.
D'un jngement rendu par défaut
par la premiere Cbambie du Tri¬
bunal civil du Havre, le quatre
juillet mil neuf een! treize, enre-
«istré, expédiê, signifiö et trans-
crit.
Eb la cause d'enlre : Madame
Léuutine Louise Emilia noita-
SEi-, épouse do Monsieur Etui e-
Auguste Baloche, domiciliée de
droit avee lui, muis résidant de
fait én vertti d'autorisation de
justice au Havre, rue Giovis,
ii" 30,
Demanderesse comparant et
concluant par &t"Jaequoi, avouó,

D'uue ptrt ;
Et : Monsieur Eraüe-Augustc
balochs. ayant demenré au Ha¬
vre. ruo de l'Alma, nc 42, et ac-
tuelleraent sans domicile ui ré-
sidenee connus.
üéfendeur défaillanl, faute par
lui d'avoir constitué avoué,

D'autte pari ;
II appert :
Que la separation de corps a été
prononcèe d'entte les épctix Ba-
foche-Roussel au profit de Mada¬
me Batoche, avec toutes suit js
et effets dc droit
Fait et rédigé par M' Jacquot,
avoué soussigné ayant occupé
dansl'instanee pour Madame Ba-
locbe.
Havre, le sept juillet mil neut
cent qoatorze.
(9000) Signé: H. JACQUOT.

t&i&Süil HA.VR6
kis: lnfrimrli«»jourc*lLeHaon
F v—̂ I 35.r. Fonteneile

VAdmin islratcur-Dilég ué Gérant
O. HAIVDOLET.

m m m* ip I » i» soudes
EM 1 mm i bienfaitsparm
WSBrmm RfiÖTET, dentiste
52, rue ae la Bourse. 17, rue Ëarie-lhérese
RefaitlesRENTIERSCASSÉSoümalfaitsallleurs
Reparations en 3 hetires el Rentiers haut et

bas livrés «in 5 heures
Dents a If. 50-Dents de I2p' öf.-Dentiers dep
35 f.Dentiers hautet bas de 140pr90f.,de200p' iOOf.
ModèlesNooyeaoi,Bealierssansplaquenicrochets
Fournisseur do FI'^'iOA ÉCOAOMKjt'E

Biensa Loner
(Afpe et'iiieg-ue) et toutes ses conséquencea

InTE SONT FLUS a. GR.AUSTX5R.E
Toutes les consequences qui en dórivent : Vertiges, Bouffées de Chaleur, Sueurs froides,
Varices, Hemorroides, Congestions, FlbrOmes, ne sont plus a craindre si on fait usage du

-A .
pour Saiut-IUiehcl inooscesJsdiciaires

rue JosepU-Glerc,7, I" étage.
S'y adresser de 2 a 4 beu res.

(37Iz)

Etude de M' Henry JACQUOT.
avoué au Havre, boulevard dè
Strasbourg, n« 122.
Assistance judiciaire. — Déci-
siou du dix-huit avril mil neuf
cent quatorze.
Separation tic Biens
D u .-jugement rendu par dé¬
faut par la première Ghambre du
Tribunal civil du Havre, le vingt-
cinq juin mil neuf cent quatorze,
enregislré, expédiö et signiRé,
En ia cause d'enlre : M dime
Marguerite aubeb, épouse de
Monsieur Emilo Toutain, avec le-
qut't elte demeure a Fecamp, rue
ae la Cascade (cité Duhosci,
Demandoresse compnrant el
comeluant par M«Jacquot, avoué.

D'une part.
Et Monsieur Emile ioltiiv,
demeurant a Fècarnp, rue de la
Cascade, cité Dubosc,
Dèfendeur défaiilanl faute par
lui d'avoir constitué avoué,

D'aulre part.
11appert :
Que Madame Toutain, née Au-
ber, aétédéclarée séparée quant
aux biens d'avcc son mari. avec
tous effets et suites de droit
Fait et rédigé par M» Jaequot,
avoué soussigné, ayaul occupé
dans l'instance pour Madame
Toutain.
Havre, Ie quatre juiliet mil
neuf cent quatorze.
(9000) Signé : H. JACQUOT.

Exciusivement composé de Plantes
PRIX : la boïte 2 fr. SO ; par poste, 55 fr. TO
DÉPOT:HERBORiSTERIE PARISf ENNE

Rtue do 'T'8 — E.E II1VRS!

k IQUERD£SUITE

5 pièces, conf ir! moderne, eau,
g«z, èleotricité. Situé rue Joseph-
Monent, 69. — S'adresser ch'-z
M MARILLE, 5, place Saint Vin-
cent-dfvpaul. 8 9 i3S4z)

rr marie
CARTOMANCIEIVIVG

Depuis 30 ans au Haors, célèbrepor sesprédio-
tions — Consultationsdepuis1 fr. — Discretion
absolue.
Venez la consultor ot vous serez édifié

12, Ehs Bazan P""e*7caifèiïToite
(dfiizi

Verrerlss, Faiences, Forcelaines
Articles pour Limonadlers et Restaurateurs

VERMOUTHFLOREVIEUX DENTIERS Biensa ¥snare
Marauedepremier ordre

BITTER rT01?>Jk^]S
Choixextra

Veute cn Gros : P. DAAVEBS. Havre
MeS '(1539)

Etude de r»lcsHUET
RueMaduuie-Lafayette, 13, HavreLes personnes qui ont des 'vieux: »etv-

T1EI5S k vendre, mêmes brisés. pourront
s'adresser au S3, i-ue Desmal)lère«,
prés l'octroi de Houen, jusqu'au iO juillet irré-
vocablemeut. — ülAISO - DE CONFIAAGE.
IVepas confuridre. Seul, je paie les prix de Paris

»—10(j9zj

fi VENOREDEGRÈfi GBÉ
I Rue de Tournevilie, n» 4.
PAVII I HM en parfait état. Ca-
InflLLUit Ves, salon, bureau,
salie, 8 ch., 2 cab. toil., ' w.-c.
Jardin au Midi. Prix 27,000 fr. —
Libre a Saint-Michel. On visite de
2 a 4 h.

SEVESSANDFréres
35, rue claaGénérat-F'aldherbe

CoütsllerieetCouvertsdsTable-- Articleseomsisl
CARTES A JOUER

4.8.16 20.24.28a (652S)

AVIS~UTÏL Ë
Le véritabie Gataplasme de l'ex
Curé de HonfleUi' gueritItbumatisaie,Sciati-
que,Mauxdereins,Toux,Bronchiie,etc.Ginquante
ans de succès, des milliers de guérisons ont
prouvé son eiïicacité. Pourierecevoirfranco,ea-
vojermatidaUcÜfr.80, pharmaeietiUlLLOUET,191,
ruedeNormandieleP vre.

Me 15836)

A.l'occaslon du 14juiliet la Maison LELEU
vient de renouveler et d'augmenter son stock da
DECORATIONS. Toutes les Decorations fran-
caises en Riouze, Argent, Vermeil, Or et avec
Diamants ea raagasin et aux Prix de Paris,
Nofiadsuiêmepiusieurs ordres, ensemble O fr. IS
Róselles, O f. 33.
43,tu Main Tföpll.14-04

avec jardin :
t« ltue Fredéric Bellanger, im¬
passe Delié, n» 12. Prix 12,000 fr.
2" Rue de l'Eglise, n° 96. Prix
9,0)0 fr.
Pour visiter, s'adr. a l'étude.

7.8 9 (315)

JOUSALONCECOIFFEURfi.
bonno affaire puur menage, a ceder pour une an
née de bènéiice prouvé Faciiité.
Ecrire bureau du journal, Maurice. 7.8.

Célèbre Médium de Paris
Sujet merveilleux reconnu par les plus hautes
sommités de Paris. La seule pouvant vous dire les
pensees les plus secrètes dë Ia personne aimée,
et vous dire ia date exacte des événements.
Télépatble — Prescience

Reqoit tous les jours, rne Racine, tf>
ou 1" étage (escalier dans la couri q|ö

—; Science - Lojauté - Discretion •—
(38924

ÏJAIII AWPUDir un peu Patisserie, quar
D'j ?JLÜ.11 u£iu£ tier trés poptueux. Affaires
18 poches par semaine. — A céder do suite,
cause double emptoi.
Ecrirebureaudu journal,M.ROBERT.

PORCde LAIT .mpnine sur macaines rotauves ue ia Maison OERlil EY 4. ei ^ paces'

VvparNsyStMalradalaVilladuHatra,sourlaIdealisationdelasi?natureO.RANDOLET,apposaeoi-oaatraS'adresser,H, rueGambetUa Sanyic.


